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ON donnera toujours un Volunj

nouveau du Mercure Galant le

{>remier jour de chaque Mois , & on

e vendra Trente fols relie en Veau ,

& Vingt-cinq fols en Parchemin,

A PARIS,

Cliea G. DE LUYNE , au Palais , dans U

Salle des Merciers, à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à I'Envie .

It MICHEL GUEROUT , Galerk-nenTC

du Palais , au Dauphin.

M. D C. L X X X X.

AVEC fKVlLEGE DV ^OT,



A V I S. ,

QZJelqttes prieres qu'on 4ttfai

tes jusqu'à fresent de bien

emre les noms de Famille employez.

dans UsMemoires qu'on envoyepour

le Mercure , on ne Uijfe pas d'y man-

qucr toujours. Cela est cause qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser

vir. On reitere la mesme priere de

bien ecrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puijft tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires , rjr

'l'on employera toits les bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , & qu'il ny

ait rien de licentieux. On pnefeu

lement ceux qui les eniwyerit, &fur

Á ij



f A V I S.

tout ceux qui riécrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , daffranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faste ce qu'ils demandent. C'estfort

peu de chose pour chaque particulier,

& le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire. . .

Le stçur Guerout qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui se font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que son commence a vendre icy le'

Mercure. Comme ces paquets feront

plusteursjours en chemin > Parti ne

laístèra pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilsoit Arrivé dans
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ks- Villes éloignées , mats aussi les

Villes ne le recevront sas fi tard

quelles faisoient auparavant. Ceux

quise le font envoyer par leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'ex

posent à le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere y parce

que ces Amis n'ont pas soin de le

venir prendre Jì-tofi qu 'il est impri

mé , outre qu il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajfè h

de-bit i & Cautre , que ne fenvoyapt

.quaprés qu'ils font leu , eux &

quelques autres à qui ils le prestent ,

.Us rejettent la faute du retardement

furie Libraire , en- disant que U

winte n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit fieur

Guerout, puis quil se charge de faire

lespaquets luy-mesme & de les faire

A iáj
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porter à la poste ou aux Messagers

Jans nul interest , tant pour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adrejse. Ilfera la mejme chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,soit qu'il les

debite , ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires , Jans en prendre

pour cela davantage que le prixfxé

par les Libraires qui les vendront.

Jjhtand il se rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lastn du mois,

tttes joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mesme paquet. Tout

celasera executé avec une exactitu

de dont on mra tout lieu d'estre

coxtfnt..
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N voit aujourd'huy

ce qu'on û*a point

vcu dans les autres

Siecles. Les merveil

les de la vie du Roy sonc si

surprenantes & en si grand

nombre , qu cllcs sont i'objct

 

A iiij



8 MERCURE

de toutes les actrions publi

ques, & fourniíïent sânsceífè

des sujets nouveaux aux Aca

demies de France pour leî

ouvrages d'esprit qu'elles pro*

posent. Gellc d'Angers avok

donné pour fujet de prose,

le discernement de ce grand

Monarquctouchant le choix

qu'il a fait des personnes aux

quelles il a confié l'éducation

<íc Monseigneur le Duc de

Bourgogne , & le prix a esté

remporté par M' de la Gran

ge , Avocat au Parlement;

Geluy de Vers estoit la pro

tection que donne Sa Majestés
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au Roy d'Angleterre. Com

me il n'y a rien de plusgc

nereux , vous ferez fans doute

foien-aise de voir comment

M'I'Abbé Maumcnet a traité

cetfe matiere. C'est luy quia

merité le prix de Poésie > &

voicy la piece qui l'a rem

porté*

yn\ 'mS /.+< /m* /«î /mk .'.J^ /»* * 7SE

SUR LA PROTECTION

Que le Roy donne à Sa

Majesté Britannique.

DAN S les champs ennemis

LO VI S couvert de gloire

£»t à peine achevé le cours defa

viffoirt, .
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Qu'immolant a Dieu seul la force

deson br*s

Jl vint chajser l'Erreur du sein de

ses Etats.

Elle cede a ses coup , & le coeur

plein de rage,

^épargnons point , dit elle , un-

Prince qui m'outrage,

"Defarmée , & contrainte a quitter

- ces beaux lieux ,

Ou say sceu résister à ses puìjsans

Ayeux,

Allons pour luy livrer une cruelle

guerre

Exciter la. Hollande , O" la fart' .

Angleterre,

Et dans tous les climats a mon culte

soumis ,

Armer en ma faveur mille bras en

nemis.

Ceux me/me dont la foy s'ofposc À-

mes maximes,

;
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Uniront contre luy leurs courouk

legitimes y

Mt dans cette union trouvant unfer

me appuy ,

Je t>raver*y bien-tost qui me brave

aujourd'huy.

ç'esi ainsi qu'elle parle , é"soudain

la perfide

Porte au cœur d'un Tiran sa fureur

parricide ,

Le flate avec adrejse , & £anime l

tenter

Le plus noir des forfaits qu'elle ost

projetter.

Jrince , à qui mes Autels font plus,

chers que ta vie ,

Dit'elle , tu me vois par deux Rois

poursuivie.

L'un a déjasoumis au Pontife Rou

main

De fidelles Sujets élevez. dans mm

feins
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Et l'autre sassurant d'imiter ses

exemples ,

S'appreste à renverser mes Autels &

mes Temples ,

Maisson Peuple constant a megarder

t* f°y >. .

"D'un fi soible ennemi n ecoute plus

la loy.

Profite du moment où ton ardeur

guerriere

Peutfiefrayer au frône une illustre

carriere >

A seconder tes foins mon zx.lt est

préparé ,

Et fose t'en promettre un succès

assuré. ' -

Ne crains pas £attenterfur lès droits

d'un Beau-pere >

Ouje parle, la loy , lefang , toutfe

doit taire ,

Et quand de mes Autels l'honneur

estcombatu,^
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La 'violence est juste , & le crime est

vertu.

Zl écoute & rempli d'une secrete

joye, ;

A desi noìn conseils son cceur fi

livre en proye >

lit moins vaillant Guerrier , que

Prince scelerat ,

lise montYe au complot plus adroit

<quau combat.

Jgue vois-je^ê Dieu.! déja fa fu

reur inhumaine

"Détrôneson Seau-pere , .& poursuit

une Reine ,

Jgui les larmes aux yeux fuyant

avecson Fils ,

Vient chercher un astle en l'Empire

des Lis. .-

A quel excés de maux les verreit*

on en bute , .

Ces Trimes malheureux qu'un Tira»

persecute,
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Si le flus grand des Rois sensible a\

leurs malheurs ,

N'ett eust par mille foins adoucy les

rigueurs f

Loyi St dont les vertus ne font

jamaisJïeriles,

Ke bornefoint son T^ele à des voeux

inutiles,

Ilpasse en mesme temps des discours

aux effets ,

En formant des soupirs il répand

des bienfaits.

Luyfeul de tous les Rois que l'Europe

nous vante ,

Leur tend dans la disgrace une mai»

carejfante ,

Leur offre son Palais , fes tresors,

ses Soldats,

Et semble partager avec eux ses

Etats.

Ji>ui peut voirfans l'aimer ce Vain-

queur magnanime,

!
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Cedant aux doux transforts dont fa.

bonté l'anime ,

Mettre à les consoler l'éclat de ses

grandeurs ,

Ee s'affliger luy-mesme en essuyant

leurs fleurs ?

Certes , ouje me tromfe > oujamais

la Victoire,

Louis , n'afur ton frontfait briller

tant de gloire,

£htand fdelie à tesuivre en cent

combats divers.

On la vitfur tes sas alarmer FTJni-

vers.

Au bruit de cent exfloits dignes de

ta vaillance,

Nos effrits admiroient l'effet de ta

vengeance ,

Mais quand ton brat soutient des

Grinces offrimez, ,

Nos cœurs dr nos effrits également

charmes
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Admirent encor plus cette tendrejfè

extrême ,

gui comble de bienfaits un Roy

fans Diadème ;

Etc'estpour nous , grand Prince, un

spectacle flus - doux

Jj)ut celuy des bienfaits que tu ré

pans fur nous ; '

Plus que nos interests ta gloire nous

est chere.

Digne exemple des Rois , tu veux

ejíre leur Pere.

guel sort plus glorieux , que toy

/seul au\our£huy .

Sois de leurs droits facrez l'arne^

ment & l'appuy !

Mais quesera-ce un jour, qnand loin

du bruit des armes

Lafoy des faints Autels étalera ses

charmes.,

Et qu'à tous les martels cette Fille

des Cieux-
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Fera de tes vertus le récit glorieux?

Alors ils apprendront de fa bouche

immorteUer, &m&Bk

Jgv'en combattant four nous tu

. . combattis pour elle ,

Et que ton bras vainqueur défendit

à la fois

Le Sceptre, Us Autels , la Nature

& les Loix. i \.' .' '

Teuples\s écrira-t-elley & yous >ff*-

t.... . v» x íuani.Orphées,\ ...

Vous ne luy drtffez. point d'ajscz.

dignes trophées.

je vais graver moy mtfme au celefe

fijovr,

Ce qu'il ma témoigné de tendrtjse

v.#... d" damour.

Surtris à cet afpecl le Germain in~

fdelie

yerra fo»front couvert d'une honte

éternelle ,

Aòust u?o. B
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Et tomber pour jamais les superbes

lauriers

Dont n'aguere il a vu couronnerset:

Guerriers.

Vainqueur de ïottoman, quand tout

lefavorise ,

A de vils interests il immole l'E~

V* fier Vsurpateur, un Fils dé-

nature,

Loin d'attirer fa haine , en estplus

rêverê. . . -

Frenstafoudre, LOViS, marche ou

la Foy te guide >

Rtmporte en lasuivant un triomphe

. ' - solide,

- Et rappelle bien-toft les douceurs de

U faix .

Jgue l'Europe fans toj ne reverroit

jamais.
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PRIERE POUX LE ROY.

SEigneur ,jí viens aux pieds de

tessacres Autels ,

^invoquer enfaveur du plus grand

des mortels s

Ghtand ìts'arma peur nout ^tufou-

tinsfa vaiUantr."

Aujouri'huy que fa gloire est son

unique objet ,

g*e du Trofne & dufangson bras

prend la défense t

Seigneur y benis encore un si juste

projet ,

Ét rien ne fçauroit mieux signaler

' tapuìjfance.

Ic Roy est fi tendrement

aimé de ses Sujets >que je croy

«ju'il s'y en aura aucun qui

Bij
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n'entre avec une forte ardeur

dans le sentiment de celuy

qui a composé cette autre

Priere. Elle est toute de verr

sets des Pscaumcs , & l'Au*

tçur explique d'abord son

dessein par celuy-cy.

tïtion cœur pouffe avec ar

deur la.parole feinte. C'efl pour

le 2{oy que je compose ce QàntU

que. Vù 44. V. i,

PRIERE POUR LE KO%

tirée des Pseaumesdu Roy

Prppjacte. '

Ue le Stigneur vote

exxmçt an jours de l'a£
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fliflion i que le Dieu de Jacob

vous protege. Ps, 1 9. 1.

Le Seigneur efl celuy qui

Vous garde ; le Seigneur vous

couvre de son ombre ; c'est luy

qui vous Ueuhpar la tnain.VS»

110. 5 .

C'efí luy seul qui vous délïï

vrerade tous vos Ennemis 3 $ il

ne permettra pas que leur entre*

prisesoit contraise.à vos Àessein&.

4J. **.

Vous accomplirez les defm

deson cœur 1 ^ vous ne rejette-"

re^ point les prieres qu'il vous

offre. zo. t. .

H se rejpMira, Seigneur ydatis,.
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vofire force y $js quelle ftíisftc~

tion ne ressentira- t'il pas de U

protefiion qu'il reçoit de mous \

20. 1,

Que ses Ennemis n'aycnt

point de droitfur ìuy , & que

le mechant ne Pttijfe jamais luj

faire aucun mal. Ps. 88. 2.2,.

Seigneur , faites maintenant

prosperer le regne de nojlre Roy*

QÛc vojlre main Uty prefle se

cours > & que vojlre bras le

fortifie. 117. 14.

O Monarque invincible , vo

tre mainse serasentir à tous vos

Ennemis j & h Seigneur vous

élevera audejfus de tous hi Rois

de la Terre. 10. 8;
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g)ue les Nationssoient émeut*

tant quelles voudront* il riy a,

point de force capable de l*ébran

ler > parce que la main du Sei

gneur ejlfin bouclier > çjr <{uil

est en la garde du Saint d'Jsraèl*

Vostre proteclion l'a mis dans

- un grandvéclat , ey vous l'ave"^

comblé d'honneur 0* de gloire.

zo.

Le Seigneur des Armées soit

avec vous ; le Dieu deJacob

soit vostre firterejjy vostre

défense. 4j. 7.

Neus vous souhaitons les be

nedictions du Seigneur ; U Sei
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[neur est le Tout~puiJsant ; test

luy qui vous protegera, uj.zj.

Vous aime% U justice , vous

haîjse% l'iniquitê»; c*estpourquoy

le Seigneur vous a sacré d'une

huile de joye , d*une maniere

plus excellente que tous. ceux qui

'vous ont prccedé. 44.?. "

Ajoutes, Seigneur , jour fur

jour a là vie de noflre Roy t &

que la fuite de ses années soit

aune longue durée. Co. 6.

Seigneur conserve^ fa F*-

mille pourçfoûjours , & que la

durée de son Trône dure autant

que tous lesJteclesà venir. S8. 19*

S/tgneur ,wous estes tout plein

de'
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delontê, défendes noflre cause

contre ceux qui nous tourmen

tent , combatte^ ceux qui nous

font U guerre. 34. 1.

La France nc peut manquer

d'estre heureuse , puis que le

Roy paroist satisfait du zele

de ses Sujets. C'est fur cela

que Mr Perrault , de l'Acade-

mic Françoise , a fait le Ma

drigal que vous allcx lii;c.

LOFIS , quand la Hollande & U

Jìere Angleterre

. Ontflecbysous les couss de ton puis

sant tonnerre .

Et que toute l' Europe en a tremblé

deffroy ,

Aoust iópO. C
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Tu dis que ton bonheur vient d'avoir

sous ta loy

Le meilleur Peuple de la terre.

Ah , combien dans le temps d'une

Jì rude guerre ,

Sommes-noas plus heureux d'avoir

unJì grand Roy ! .

J'oubliay le mois passé de

vous dire , qu'on a cellebre

cette armée les Jeux Floraux

a Toulouse scion la coutu

me, & «jueM'l'Abbé d'Aus,

sonne , Frere de Mr- d'Aus-

sonne , Avocat General dans

Je Parlement de Languedoc ,

& M1? Gay & Pages y ont

remporté les Fleurs.

On avoit fait bruit de
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4eux pierres d'une grosseur

extraordinaire, tirées de deux

Cadavres humains , & que

M* Tolet avoit veuës , l'une

à Saint Omer en 1682.. chez les

Percs Jefuites Anglois , &

l'autre à Paris en icfy. La

premiere pesoit vingt-huit

onces j & la seconde qui en

pesoit trente -deux & íìx

dragmes, avoit esté apportée

d'Ecosse. Cependant ny l'une

ny l'autre n'approche de la

grosseur de celle qui s'est

trouvée dans la vessie d'un

homme mort icy au mois de

Juin dernier daris l'Hôpital
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de la Charité des Hommes.

Elie pesoit cinquante - deux

onces. Tout Paris Ta veuc

avec admiration.

La Fable qui fuit cil trop

du temps pour ne vous l'en-

voyer pas. Elle est de M.r

Nault , qui avoit i'honneur

d'estre du Conseil de feu

Monsieur le Prince.

LES LYONS ET L'AIGLE.

Cinq L 'ons ennemis des douceurs

de U Paix ,

Ne voulurentflus deformais

Demeurer enfermez. dans leurs som

bres tanieres ,

Jîtjaloux des grandeurs & des ver

tus guerrieres
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Du plus grand Potentat quisoit âans

l'Vni'oersii

II va nous mettre dans lesfers,

Birent-ils ,ft tous cinq ensemble

Par laghire qui nous ajsemblt

Nous ne liguons les plusfiers ani

maux

Pour aller desoler son peuple & ses

troupeaux.

Ce Prince que le monde adore ,

Et qui, d'où se leve tAurore

Jusques au coucher du Soleil,

Ne sçauroit trouverson pareil,

Regne sur la terre &sur l'onde,

Ravage& détruit tout U monde,

Brûlesur les rives du Rhin

Les Provinces du Palatin,

Et bien-tofi mefme la Baviere ,

Si nous ne prenonsfoin d'y mettre

quelquefn ,

Afis exploitsservira de matiere,

C iìj
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Appelions avec nous les Loups , les-

Leopards,

Hurlons & rugissons , courons de

sautes parts f

Et Ji nous le pouvons , excitonr le

tonnerre

A luyfaire avec nous une sanglante

guerre.

Xeut-esre qu'attaqué par de tels en

nemis ,

Nous verrons qu'à son tour il nous

fera soumis.

Un dessein genereux , quoy qu'il"

soit témeraire

Asouvent du bonheur sur le party

contraire.

La révolte est1 conclu é , & d'un com

mun accord

Vu passage du Rhin l'un d'entre-eux-

se fait fort ;

L'autre dit s & pour nìoy, je porteray

\ U guerre
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Jusques au Souverain des Etats

d'Angleterre,

L'autre y firritera/ les Princes d'a

lentour.

Les derniers-, &pour nous^ravageant

tourà tour

Les lieux qui font icy les témoins

. de fa gloire,

Nous en effacerons à jamais la toc

moire. ( espoir ,

ils cabalent tous cinq , & fur ce fol

Par toutou s'étend leurpouvoir.

Ils excitent divers orages.

D'une mer tn fureur ils passent les

rivages.

Tout fuit de leurs desseins l'injuste

emportement ,

Rien deplus fortuné pour un com

mencement.

Dés le premier exploit l'un détrône

tpt Monarque ,

q m
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Mais dans les decrets de la Parque,

Il ejhit destiné

£>ue le Coq de U France

Par tout de leurs frojets confondrait

l'arrogance

Et que par le fameux Heros da.

Daufbiné

On châtieroii le party mutiné.

Ainsi le Lion d'AuJhajìt

Au premier chant da Coq meurt de

f#ral\Jìe.

Les autres fuyant dans leurs trous

Tâchent d'éviterson couroux.

Mais de l'Aigle l'audace extrême

Veut s'en mêler de me/me,

Et dit ; je forteray des coufs

j^u'on ne fourra me rendre.

Le Soleilfans attendre

Qu'elle eujl entìeremmt achevé son

discours ,

V'ttn frejet insolent veut arrester h-

cours.
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Jl assemble ses feux fur cette Aigle

legere y

JÎ>MÌ voulantse gtiìnder auprés de

fa lumiere ,

Sentit purson malbtur

La plusforte & cuifante ardeur.

Sss crisparmy les airs le srent hier*

connoìftre.

Ah i dh-elle , pourquoy s'adresser à

fin Maiftre ?

Apprenez, , 6 Mortels , par ma

. . ' mourante. voix ,.

Jgue tout doit obeirasEmpire Fran

çois.

Les avantages que le Rojr

a remportez fur terre & íur<

mer par les deux grandes Ba

tailles que Mr. le Maréchal-

Duc de Luxembourg, &M*
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1c Comte de Tourviìle ont

gagnées le mois passe , ont

donné lieu a quantité d'ou

vrages de Vers , que l'abon-

dançc des nouvelles impor

tantes dont j'ay à vous faire

part ne me permet pas d'em

ployer dans cette Lettre. Ain

si je me contente de vous ers-

voyer un Virelay que M'

Marcel a fait fur ces deux

Victoires. Le fameux Ml

Dambruys y a> fait un Air en

Vaudeville.

VIRE L A Y.

J?u'on chante à U Cour, à la Ville,

Vive Luxembourg y&Ttwrvìlle /
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Jhton chante à la Ville., à. la Cour,

Vive TourviHe , & Luxembourg *.

s

Luxembourg flus vaillant qu'A

chille

Défît nos Ennemis par mille ,

le JerTouwille à son tour\.

Sur les eaux fait le Luxtmbourg-

Jgu'on chante à U Cour, &ç.

Vous avez feeu par IcsNou-1

velles publiques que M" de

Chastcauneuf , Ambassadeur

de France à la Porte , avoic

eu fa premiere Audience du

Grand Seigneur à Andrino-

ple. Un des Gentilshommes

de fa fuite qui estoit present,
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ayant écrit icy à un de ses

Amis, toutes les ceremonies

que l'on y a observées , une

copie de fa Lettre m'est tonv

bée entre les mains > & jer

yous l'envoye, -

A Asdrinople , ce 8. May jíjo.

GOmme il ne s estrien pafíe

dans nope route , qui

meritajì vojtrt curiosité , yay

voulu attendre k vous écrire que

Af l'Ambassadeur eufì eu Au

dience de Sa Hautejp. On nous

avoit envoyé toutes les voitures

necessaires four nous rendre à-

Anarinapte * tant four les équi*
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Ipages -, que pour la Maison de

Al* /'Ambassadeur , & mejmc

.pour tous ceux de la Nation ,

. dont il A P$é accompagné. Nous

sommesarrives icy heureusement

en dix jours, avons toujours

eflé loge% dans les Serrails du

Grand Seigneur , ou du parti

culier. Tour éviter la confu

sion , nous nous separions en

chambres , chacune de quatre

pfrfbnnes ; & quoy que dans

ces fortes de voyages > on soit

obligé de porter jusqu'au char

bon , tout nous a ejìé fourny

aujjt abondamment que fi nous

avions eíîê au Palais de France
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Trois jours apr'es noflre arrivii,

on distribua U paye aux janis

saires dans le Serrail > fy aux

Spahis che% le Grand Vijìr.

Cela parut d'autant plus nou

veau qu'il y avoit neuf mois

qu'on ne l'avoit faite. Pendant

que l'on tenoit le Divan > çjT*

que l'on comptoitsei^e cens bour

ses > quifont huit cens mille écus,

on mangea le Tillaud , dont il

y avoit un fort grand nombre de

plats dans la Court. C'eíî un

mets composé de Ris cuit avec du

bouillon. Ensuite ils coururent de

toutes leurs forces prendre les

. bourses qui efloient dejìinées powr
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chaque Compagnie. Le Vifìr a

retranché plus de trois mille

payes-mortes , ne voulant payer

que ceux qui servent. Les Fran

çois qui je trouverent a cette

Ceremonie t receurent de grandes

honneftete?^ des Officiers de la

Porte, qui prirent foin de les

faire placer commodement, afin

qu'ils pussent tout voiuLe Grand

Seigneur fort du Serrail regulie

rement tous les Vendredis , pour

allersire fa priere dans quelqm

Mosquée de la Ville. II y va

d'une maniere fort modeste s &

n a qu'environ cent personnes à

fa fuite. Il voit agreablement hs
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Etrangers qui ont de ïempresse-

ment pottrJe rencontrer fur son

passage. C'est un Prince qui a

la phifonomie d'un parfait hon-

nejìe homme. On ne doit pas

s'étonner s'il aime tant àfòrtir9

Apres avoir ejìé enfermé plus de

quarante ans. On ne s'efl point

trompé dans la bonne opinion

qu'on a eue d'abord de la condui

te du Grand Vîjtr Kuproli. Il

employe tousfes foins à rétablir

les affaires > & comme il n'en

trouve point de plus importan

tes que la guerre, & qu'il la.

veut soutenir > il ne fut pas plu-

tojì éleve' à cette premiere digni-
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tê de l'Empire y qu'il envoya

trente mille Sequins au Comte

Tekeli pourpayerfès Troupes, &

cinquante mille à Alger[Tunis (y

Tripoli ,pour les obliger de four

nir cette Campagne le plus de

Vaisseaux qu'il1: pourroient don

ner; Qn avoit envoyé querir

Aie^omorto qui a commandé

dans Alger* afin de lefaire Ca~

pitan Pacha, maïs il a prié qu'on

le dispensait de remplir ce poflet

en representant au Çrand Vifir ,

que ce jeroit donner un pretexte

à ceux d'Alger pour n envoyer

pas leurs VaìfJ'eaux jfette Qam-

pagne. £e&< Gallot , Italien, qui

Aoust i6>o. D
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servoit les Vénitiens devant Ne*

grepont, & quisauva cette Pla£

ce , s'y estant jette fur quelque-

mécontentement qu il avoitrcceu*

a pris le Turban > £r fait tra~

vaitter ky à des Bombes.

Le 3. Mars , on vit- arriver

trente* deux mulets charges d'or.

du tribut d'Egipte. Hs avoient

deux cens Spahis pour escorte.

Le 8. I*Empereur des Tartarcs

que l'on appelle le Kam , arriva

en cette Ville 3 &on luy rendit-

d'autant plus d'honneurs , quìh

venoit de défairesept mille hom

mes en Bosnie , outre- beaucoup)

d'autres avantages qn-'ìl a rem-..
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portes l'hyver dernier fur les

Allemans 3 en Tranfilvanie &

en Hongrie. Le GrandVifrl'alla

receVoir à deux lieues à'Andri-

nople , avec environ fx mille

hommes t& tous les Grands de

la Porte. La magnificence Tur»

que parut ce jour- là en beaux

chevaux > çy en superbes har-

nois. Deux mille Tartares l'ac*

compagnoient. Quatre jours aprês

qu'il fut arrivéy il rendit vifte

au Grand Seigneur > qui luy

donna une vejìe de Samouresavec

un Bonnet garny de pierreries ,

& de deux aigrettes , qui font

les marques d'honneur de cette

Dij
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Cour. Son Vifs estant vent*-

chc% Mr> l'Ambassadeur , luy

ft connoìfìrc que l'Empereurson

Afdifíreseroit ravy de le voir. Il

fut convenu que le Kamie rece--

*vroit avec Its mefmes honneurs

qu'il rend au Vifr j mais M-

l'Ambassadeur , qui navoit pas

encore eu son audience publique-

du Grand Seigneur yne voulut

point faire cette vifte en cere

monie. Atnf ily alla accompa

gnéseulement de quelques-uns

de fes Gentilshommes.Cef un

^Prince d'unfòrt grand merite s

hennefie & civil , & qui ne

tient rien du Tarítrc que la
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nom. Il sera icy jusqu'au mois*

de May > qu'il partir* avec le

Vifir four aller commander l*Ar

mée en Hongrie où ils doivent

ejìre- joints par soixante mille

Tartares. Ses Peuplesfont fous

la protection du Grand Seigneur*

fy s'il arrivoit qu'il n'y tujì plus

aucun Prince dusang Othoman,

ce seroit luy qui succederait à

l'Empire Tutc; Ceft ce qui eft.

cause qu'une tres-grande union

s'eft établie entre les deux Nat

tions y qui ont des inclinations

differentes ,.quoy qu'elles proses.

sent la mesme Religion.. -

he Samedy Saint zj. Mars,
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M\ l't^imbajsadeur eut son au

dience publique du Grand V'tjtr,

qui /'envoya prendre le matin

ason Palais par deux de ses pre

miers Officiers , pour luy mar

quer l'efiime qu'il en faisoit, il'

luy ft mener quarante chevaux.

Gefont dix de plus que de cou

tume. L'Aga & tes quatre Ja

nissaires de son Èxceìlence com

mencerent la marche. Sa Maison

suivit , le Maijìre d'Hôtel efiant

+ la teîle de quatre Valets de

Chambre , de vingt- deux Valets

de pied habilles d'écarlate avec

un grand galon d'or. On voyoit'

ensuite. une Chaise à porteurssort
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magnifiqueJcs Carrosses nefiant

point d'usage en ce Pays* cy >

Jtx chevaux de main en housses

brodées d%òr , conduits far au

tant de Paljreniers vefius à la

Grecque. Huit Drogmans o»

Interpretes precedoient Mx l'Am

bassadeur , qui parson air agrea*

bit &fa bonne mine attiroit fur

luy les yeux d'une infinité de

pe'uph, dont toutes les rués étoient

bordees. UAmbassadeur de £lol~

lande efioit dans une maison der

riere une Jalouse: >d'otí il nous-.

voyóit pajjer fans efire veu.En~-

wo» cinquante hommes à chc-

tial ì parmy lesquels se trouver
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rent les principaux de U Nation

Françoise ,sermoient cette mar

che. Deux Compagnies de Ja

nissaires ejioient rangées en hayc~

devant la JMàifon du Grand

Vijir , & toutè fa Cour eíìoit à

la Chambre d'audience poury<

recevoir Ml Il Ambassadeur. Le

Grand Vifiry entra presque dans

le mefme temps par une autre

porte j ($s ces deux Mìnifîrcr

s'estant salues reciproquement >

s'assirentfur deux tabouretssem

blables > places 'vis à mis l'un

de l'autre fur le 'Sofa. Oh n-e

p/arla point d'affaires dam cette

premiere audience , qui ejì toíf-

jçurs
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jours courte , & qui ne se passe

qu'en compliments. ^î. de Cha-

tc-auneusremit la Lettre du Roy

entre les mains du Vijìr > qui la

rueut avec de grandes marques

de respeÛ. Elle estoit Jans une

bourse de satin cramoisy. Cela

estantfinition apporta les rasraU

chissemens ordinaires de confitu

res tde Sorbet , de Cassé , & de

parfums d'ambre. Le toutfutser*

*vi également à ces deux^JMini-

flriSi $f ensuite on presenta une

veste sort riche à %%î\ l'Am»

bassadeur -3 & ou en difiribua

trente autres à ceux de fa fuite

qui surent appelle^ par un Drog-

Aoust líípo. E
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man. x^iprés qu'il tut pris congé

du Grand Vifir, il s'en retourna

d son Palais dans le mepne ordre

qu'il eftoit venu* &ily trouva

trente Joueurs d'Injlmmens de ce

Miniìbe , Hautbois , Flûtes ,

Trompettes , Timbales , Pfialte-

rions , ($s autres , qui s'accor*

dotent tous fi bien , que cette '

Musique nous parut fort agrea»

ble.

Le 27. le Grand Vifirfitsor

tirfies queues de cheval avec de

grandes ceremonies. Cejl une

marque qu'il va commander

l'Armée > & cela fiait que tous

ceux qui fiont destines pour le

1
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servir > fie préparent à le suivre.

On fit la priere & lesacrifice ac

coutumé. L'origine de ces ejHeuè's

vient de ce que du temps -de'Baja-

%et>l'Armée efiant en déroutes

ayant perdu fies Etendards , un

Officier s*avisa defaire couper la

queuëàfion cheval^de la mettre

au bout d*une pique. Les Fuyards

qui virent cette nouveauté, f0

qui comprirent pÊirquoy elle fie

faifoit , en eurent honte. lis fie

rallierent & retournerent fi vi

goureusement à la charge qu'ils

regagnerent les Etendards qu'ils

avoient perdus. Qest en memoire

de cette aííion que l'on s'est toû-

Eij
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joursservy des queues depuis ce

temps-là. Le Grand Seigneur en

a sept , & le Grand Vifir trois*

Le M1- de Chafleauneuf

eut audience de Sa Hauteffe. Il

luy avoit envoyéses presens dés

le matin par vingt Esclaves. Jis

confìjìoient en un tapis de la Sa-

voniere , de sept aunes de long

& d'une beauté extraordinaire i

en des pendule&d'une invention

nouvelle du fameux sJfyf- Turet;

en quantité de vestes de drap de

brocard d*or & de satin 3 & en

divers Ouvrages d horlogerie. La

Maison de M* l\Ambassadeur

marcha dans le mesme ordre que
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lors qtf'on alla che% le Vifìr. Le

Chaoux Bach'i t £<r le Chaoux

Tevkjxbachi 'vinrent prendre son

Excellence avec quarante che

vaux en housses brodées d'or3 ç£*

qui avoient des brides d'argent

garnies de pierreries. Quatre

Compagnies dejanijsaires étoient

rangées en haye au dehors d»

S:rrail. I e Çrand Maijlre des

Ceremonies attendeit Aix- 1''Am

bassadeur à la' porte. Lers quiì

eut mis pied à terre y on le con-

dttifit Jur un petit Sofa , où ilje

fut a peine reposé quelques mo**

mens , que le Capigielaktgi &

- h Chaoux Bachi arriverent por
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tant de grands basions d'argent >

& le conduisirent a la Salle du

Divan que l*on avoit assemblé.

Le Grand Vifir fe leva , & fit

deux pas pour le recevoir. Apres

critiques compliment , Mìl'Am-

hajfadeur s'ajjìt fur un tabouret

de velours , (^ le Divan con

tinua. On jy plaida quelques

causes x $f e llesfurent jugées .a-

vec un tres-grand silence. Si-

tojì qu'on eut finy le Divan , on

couvrit quatre tables qui furent

servies également. L'une eftoit

pour M* l'Ambassadeur le

Vijif qui mangerent seuls. Les

trois autres furent tenues par le
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fJithangis , le Tefierdar > & le

Terfterfuiny* quifont le Chan

celier , le Tresorier & le Contrô

leur General de l'Empire. On

servit chair &poisson , O" envi

ron trente plats les uns âpres les

, autres. Il y avoit de tres-bons

mets , f0 s'ils navoientpas estéJt

ambres , fur tout une faupe de

pois chiches & de noisettes,

nous nous en senons beaucoup

mieux accommodes Comme les

couteaux & les fourchettes ne

font foint d''usage en ce Pjtys-cjyt

il nous-fallut déchirer la viande

avec les doigts. Le sorbet que

ton nous donna À boire efìoit Jt

E iiij
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musqué , que nous avions grande

impatience d'ejìre de retour ati

Talaïs de France pour boire du

vin. Nous fusmes dixfeulement

qui eufmes l honneur de manger

aux tables. Tous les autres de la

Çuite jusques aux Valets de pied>-

mangerent dans l'Ojjìce > ce qui

se fit confie la coutume. Le Çrand

Seigneur efiohasasenejìre grillée

quivoyoit tout ce qu'on faisait

dans la Salle. Teu de temps a-

prés que l'on eitt difné , le Caùti-r

gwlakagi & le Çhaoux'Bacm ,

toujours avec leurs Batons d'ar

gent, vinrent prendre Af. l'%^im*

haffadeur > qui en sortant salua-
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se. grand Vifir. Ce ^Ministre se

leva pour luy rendre sonsalut ,

ce que la fierté Othomane l'em-

fefche ordinairement de faire.

Son Excellencefut conduite à la

porte de la Salle d"Audicnc* ,

ou un riche Caffetan luy fut don

né. On en diflribua trtnte autres

à ceux de fa fuite j. & suivant

la. mauvaise coutume du Pays ,

deux £apigt-Bachi , quifont les

Gentilshommes de Sa Hauteffe ,

. prirent M- l'Ambassadeur par

dessous les bras pour l'introduire

dans la Salle. Le Grand Sei

gneur ejìoit ajjts fur un Trônet

mou efpece de Sofa , entouré de
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coujfins brodes d'or > parseme^

de perles fy enrichis de quantité

de pierreries. Il avoit une Veste

magnifique* &son Turban ejìoit

garny de Diamans & de -deux

Aigrettes. M1: L'Ambassadeur en-

tra dans la Salle les pieds chaus'

se%> ce que jamais Ambassadeur

n avoit sait. Il fit sa harangue

avec beaucoup d'éloquence , &

sur l'interpretatiorqu en fit le S'

fornetty , premier Drogman , le

Grand Seigneur en sutsi touchev

qu'il y répondit par sa bouche ,

quoy que ce soit toujours le Vtfìr

qui sajse cette réponse. Il n'y eut

que ceux qu'on Avait admis au%

r
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tables qui eurent l'honnettr de

faire la reverence au Sultan.Je

jus de ce nombre ì mais les Ça-

pigi-'Bachi qui me tenoiem par

dessous les bras > me laijferent ji

peu de temps dans la Salle> queje

n"y pus rien observer que ce que

je viens de vous dire. On rìefl

pas d'accord icy touchant les rai»

sons qui font qu'on mene les E~

trangers par dessous les bras dans

les audiences. Les uns disent que

c'eji paur leur faire plus d'hon

neur > & tes autres , pour les obli

gera faire la reverence plui bas.

Pour moy } je cray qu'on en use

ains , par la crainte que l'on a
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que quelqu'un d'eux ne s'écarte

dans l'appartement des femmes.

Vaudience eflantfnie%Af. l'Am

bassadeur treuva dans la Cour

tous les Officiers & Grands de la.

Porte , & par une distinction

particuliere* les rues furent bor

dées de janìfjnires jusqu'à son

Talais.

Le mtfme jour zp. Afarst il

alla rendre 'visite au Mufti, qui

n'efl pas moins consideré en ce

Pajsy que le Pape l'ejì dans tous

les Royaumes Catholiques. Sa

Maison marcha avec environ

trente h&mmes à cheval. Ce ve

nerable vieìllatd , .pour le rece-

.
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voir avec plus d'honneur que Jcs

Predecejpurs n'en .aboient rendu

à .aucun sJMinifìre de son cara-

éîere , ne voulut poi»f se trou»

ver ajjìs quand son Excellence

entrerort 3 & se tint dans me

chambre jusqu'à ce qu'EHe fut

entrées ajjìfe. Il vint ensuite

s'ajjeoir fur des carreaux vis à

vis de Mx- l'JmbajpideMr ì qui

luy dit qu'il ne âevoit pas

ejìre surpris de l'emprejfcment

qu'il avait eu de voir une per

sonne. d'une vertu fi éminente ,

çy que l''Empereurson Maiflre

ejìant informé deJon grand me

rite , l 'avait chargé de le voir ,
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(gs de luy rendre une Lettreesil

luy presenta dans une bourse de

Satin. Le Mufti la receut avec

de grandes marques de respect ,

&ìa tenant ioujêttrs en la main,

il luy dit, Je suis bien oblige

à TEmpereur de France, le

plus ancien de nos Amis. 7e

souhaite que son regne soit

de longue durée, & comblé

de toute sorte de bonheur,

Apres quelques autres compli

ment de part fy êïautre > la coL

lation fut servie > à son Excel

lence seulement. Le ^iufti ejl

la seconde personne de l'Em-

pire. Il ne se peut faire aucun
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changement , ny pierre ny paix?

sanrmtily consente. Celuy-cy

affecte une fi grande humilité >

qu'il prend toujours le titre de

Pauvre , quoy qu'il ait plus de

huit cens mille écus de rente. Sa

maison n'ejl pas mieux meublée

que la cellule d'un Capucin,mais

il ne laisse pas d'avoir dans Jòn

Serrdil les plut belles Femmes de

l'Empìre.

M*. l'Ambassadeur continuant

ses viftes > alla le 16. Avril voir

le Caimacdn s qui ejl comme le

Gouverneur& le Commandant

en l'absence du Visvr. 11 n'y en

a que deux dans l''Empire , l'un

I
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icy t $s l'autre à Conjìantinople-*

Cesont toujours les gens du fíus

gtand merite qui sontchoifts pour

remplir ces Charges. Cette vifte

fut plus longue que toutes les

autres > parce que Ai1- l'Am

bassadeur trouva beaucoup d'es

prit & de politesse dans le Cai-

macan -, qui luy dit mille choses

obligeantes de Sa Majejl^ n ou

bliant rien pour l'engager à le

voir souvent. La Collation avec

le. parfum , fut servie a l'ordi

naire. Comme rien ntchape à

Ad- l''Ambassadeur de tout ce

qui regarde la. gloire du Roy &

l'mterefl de la Religion , il a ob-
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tenu un Commandement pour

faire déservir l'Eglife de Saint

Ragouse par les Peres Jacobins.

C'efloit la seule qui fujl en cette

Ville. Elle eftúit vacante depuis

trois ans , & les Turcs avoient

dfjjein de la prendre pour en faire

une Mosquée.

On a fait icy l'épreuve de

cent cinquante pieces # Canon

d'environ une livre & demie de

balle 3 nouvellement fabriquées

pourservir cette Campagne. Elles

fònt montées fur deux petites

roues qu'un cheval peut traifner

par tout. L'usurpation du Saint

lÀeu de Jerufilcm > autrement

Aouft i6?o. F
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appelle la Terre- Sainte , que

le Patriarche Grec avoit faite

depuis Sultan Jmurat, fur les

Religieux de Saint francois qui

en ejhien.t en possession depuis

plusieurs siecles > a toujours paru

d'une fgrande importance pour

la Religion Catholique s que la

pieté du Roy Je trouvoit blefée>

de lasser le foin de ces Lieux

sacres a d'autres qua ces bons

Religieux dont il cfl le Prote

cteur, aujji. bien, que de tx>MC8

les Eglises du Levant. C'ejl ce

qui a souvent obligé ce Prince

de faire faire de grandes instan

ces. par fes Ambassadeurs à .. la
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'Torte pour en .avoir la reíl'au-

úoHì mais cette Caur ayant tou-

ijsurs diffère à L\aaorder , cette

; irresolution a Jannê lieu a plu-

:sieurs conteBations de pan &

-d'autre. Les Çrecs difôentt que

comme Sujets du Çrand Seigneur,

- iUide'voitnt ejìre prefère^ à des

«Etrangers > qui attirerotent un

jour la guerre dans le pays pour

en faire la conquefie. Cette rai

son eíloïtJoutenuë par de grosses

sommes qu 'ils .dïflrihuoient cha

que Année aux Grands de la

l Porte' y ce qui les. a tnamtenus

< jufqáà present . dans . c&Ue usur

pation ì mats M*- l'Ambassadeur

F ij
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a. jt bien profite de la conjonctures

ft) a conduit cette affaire av&c

tant de prudence , que le Grand

Seigneur n à pu enfin refuser au

Roy la restitution de tous les

Saints Lieux. Ainsison Excel

lence a fait en un mois ce que

Ion- na^oit.pu- faire en cin

quante ans, L'Ambassadeur

d'Angleterre & celuy de Hol-

ìande ont .employé tous leurs foins

pour empefcher que cette- nego

ciation ne réujjìfí. ils ont répandu ..

de faux- bruits y .&supposé mef-

me de* .Cja-^ettes qu'ils ont fait

courir-jusque dans le Sérrail du

fsijk > par lesquelles ils vouloient .
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persuader a ce Minière > que la

france faifoit une Trêve de

quatre ans avec les Aìltmanst

ce qu'il fouvrit prévenir par une

pattix avec lïEmpereur, mais bien

loin d?avoir donnéaucune croyan

ce à cesfupojitionsì WVijtr ejì tel

lement prévenufur les faux avis

qu'on luy fait donner > qu 'il y a

fort peu de jours qu'il dit à l'A-

dcsjanijptires , que de toutes

les nouvelles quise répandoienty

il nefalloit croire que celles qu'on

publioit che^ lAmbassadeur de

Françe. . «:

Le 2; de May y son Excel*

lence prit fan audience de congé
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du Çrand Vifr , qui l'cnvoy*

frendre k son Palais par- le

Chaoux Bacbi avec des che

naux. Il fut receu avec les mê

mes honneurs qu'à la première

audience le mefme hombte

de Gaffetans fut difrihué. Apres

i quelques complimens le Vifir re

mit entre les mains de son Ex

cellence la Lettre que le Grand

Stignmr a ecrite au %oy„ Elle

fflou dans une bourse de brocard.

II lujy remit aujf le Comman

dement pour la restitution des

Saints Lieux de Jerusalem >

dans une homfe d'environ trois

pans de long.
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Le Comte. de Ftudor ,. Beau-

frere de Ttkfli., & son Lieu

tenant Gewrah c$l venu en cette

.Ville > & comme il efl Catho

lique j H s*est rendu fouvent.au

Palais de France. peury entendre

s U. Messe. Tout fe dispose ^ur

l'ouverture de la£ampagne. Les

Troupes viennent de toutes parts,

- & de jour en jour an attend

ycelles d'Ezipte. Le.Bacha d'df-

fcrou , qui efl nommé Serai kjer

en Hongrie , cjl arrivé. On espere

beaucoup de fa conduite. Le

Grand Vifr pretend avoir cent

mille hommes > jautre . les Tar-

unes^
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II n'y a point de Ville dans-

le Royaume où l'on n'ait fait

des réjouissances pour les Vi

ctoires remportées fur terre &

fur mer par les Armées de Sa

Majesté. Jc vous parleray feu-

Mlhent de quelques unes, nc

pouvant grossir ma Lettre de

ces fortes de Relacions, à cau

se des Nouvelles indispensa

bles qui doivent y trouver

place. La Ville de Ncvers

donna des marques de fa joyc

h 10. du mois passé par un

feu d'artifice dressé dans- la

Place Ducale > auquel Mr- Da-

quin, Intendant de la Pro

vince,



GALANT. 71

vinccmit le feu , a la teste

des Echevins. Le Te Deum

avoit esté chanté auparavant

dans la Cathedrale de Saint

Cir > par M- l'Evesque & son

Chapirre en presence de

tous les Corps de la Ville ,

& de plusieurs Religieux de

chaque Convent. La Com

pagnie des Chevaliers de la

Butte , composée des per

sonnes les plus distinguées au

nombre de deux cens , s'e-

roient mis fous les armes pour

assister à cette ceremonie. Les ■

Bourgeois de la Ville sirene

une Compagnie separée dfc

gáoujì ity<t. G
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plus de quatre cens hommes >

& demeurèrent armez pen

dant tout le jour. II y eut de

puis six heures du matin jus

qu'à minuit des rafraichifle-

rnens à la porte de M- de la

Condaminc , Receveur des

Tailles de l'Election de Nc-

vers , & une fontaine de vin y

coula pendant tout ce temps.

On avoit écrit ces Vers fur

le haut en Lettres d'or.

Peuples ,fînijfe% vos ennuis,

Vous alle% voirfinir la guerre]

. Nefçave^-vousfasc^ue Louis

A vaincufur mer fyfar terre. f

Vis à vis le jet de la fontaine
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de vin qui alloit jusqu'au mi

lieu de k rue > on avoit mis

un vaisseau pour le recevoir,

& c'estoit laque le Peuple en

alloit puiser. Ces quatre au

tres Vers y estoient écrits.

. - ' Par des prosperite^ l'une k

Vautre enchaifnées.

Une double ViBoìre a couronné

LOVIS.

Ains coulent toujours ses heu~

reuses années ;

Ainsi coule par tout le sang des

Ennemis.

Mr de la Condaminc ac- .

compagna cette Feste d'une

Collation fort propre qu'il

Gij
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donna à M- & à Ue. l'Inten-

dante avec toute sorte de li

queurs. Le soir il y eut quan

tité de fusées tirées fur la Ri

viere de l'autre costé de Gl

maison , aux fenestres de la

quelle on vit des Illumina

tions, ainsi qu'autour de la

fontaine devin.

Le 2.3. du mesme mois > on

donna à Noyon les mesmes

marques dejoye. La disposi

tion du Feu d'artifice fut fai

te de cette maniere. La Fran

ce estoit representée en Pal

las t fur un piedestal garny

d'une balustrade.. Elle tenoic



GALANT. 77

une pique d'une main , & de

- l'autre un bouclier , sur lequel

on lisoit ces paroles , Ludo-

njico Magno , semper 'viéhri ,

novis palgtis nuper inclito. A

l'une des faces du piedestal

estoit pour Devise , Tcrrita

Etiropà, recreata GailtAy trium-

phdnte Ecclefìa. A la seconde,

Duabits arcibus ad Sabim prima

imprefSìonc expugnatis* A la

troisième, Duobys deletis exer-

citibus , relatis martubiis. A la

quatrième, fafis , fugatis ad

Sabim Batavis , jinglìs * Ger

mants. Aux quatre coins du

piedestal l'on avoit rcpreíen-

G iij
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té autant de Figures ; sçavoir

un Espagnol > un Hollandois>

un Anglois , & un Suedois ,

chacun avec fa Devise.

Un peu avant que l'on al-

lumast le feu, les quatre Com

pagnies des quartiers estant

arrivées fur la Place, M\s Se-

zille & Martine > premier Si.

second Echevin,sc rendirent à

l'Evefché, pour accompagner

Mcíïìre François dcClermonr>.

Abbé de Tonnerre > Grand-

Vicaire de ce Diocese , &

Nevíu de M- TEvefque de

Noyon , invité par M" de

Ville à cewe ceremonie. Il fut
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reccu à la premiere porte de

i'Hostel de Ville par M' Bel-

loc Maire, & par Mf-S Gasse

& de Targuy „ Echevins , &

monta à la Chambré de Vil

le , où estoient Mr« de Lîíle-

Adam , Lieutenant de Roy ,

& Mr- de Charmeluë , Lieu

tenant Civil , aussi invitez,

qui vinrent au devant jje íuy

à ,1a porte de l'escalier j aprés

quoy la marche Te sit en cet

ordre. Les Gardes du Gou

vernement & Sergens de Vil

le, tenant chacun un flam

beau allumé > estoient prece

dez des Violons , & autres

G iiij
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Instrumens, & enfuite Mr- te

Grand - Vicaire en manteaa

long marchoit seul. Il estoit

suivi de M- le Lieutenant de

Roy, de Mr-' le Lieutenant

Civil , & deM « le Maire, tous

trois fur la mesme ligne. Les

quatre Echevins en faiíoient

deux autres , & le Procureur

du Roy > le Greffier , & VAr-

gcnttîr fetmoient la marche,

ayant derrietc eux deux Gar

des & deux Valets de Ville.

On fit trois tours dans cet

ordre autour du Feu préparé, .

& au dernier * le Procureur

du Roy presenta un flambeau.
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allumé à M* l' Abbé de Cler-

mont , & il en suc presenté

d'autres>a M -de Lille- Adam

par un des Gardes , & à M" le

Lieutenant Civil , Maire &

Echevins par les Sergens.de

Ville , en forte qu'ils mirent

ensemble le feu à huit en

droits disposez pour cet effet,

ce qui sé fit aux acclamations

.du Peuple s & aux cris reite

rez de Vive le Roy. Apres cela

tous ces Meilleurs se rendi

rent dans le mefrae ordre à

la porte de l'Hostel de Ville,

où ils receurenc le salut des

Compagnies qui rirent trois
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décharges, & ils monterent

ensuite dans La Chambre de

Ville. Us y trouverent la Col

lation préparée. Les Officiers

des quartiers y avoient esté

invitez , & l'on but la santé

du Roy au bruit de plusieurs

décharges de Mousqueterie.

Ge mesme jour, il y eut à

Auxerre des Illuminations

dans routes les rues , mais

principalement depuis le

quartier de la Cloche bleuë

jusques au puits de la Verité.

On y vit un Esculape , un

Jupiter foudroyant, un Apol

lon, & d autres Figures, selon
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les divers desseins de ceux qui

vouloient faire paroistre leur

joye,

On ne s'est pas montré

moins zelé à Chalons cn

Champagne. Tous les Corps

de la Ville se trouverent au

Te Deum qui fut chanté par

Mr- l'Evesque dans l'Eglise

Cathedrale; aprés quoy celuy

de Ville ayant ce Prelat à ía

teste , se rendit dans la Place

publique, & mit le feu à un

artifice que l'on y avoit dressé.

Cela se fit au bruit des Haut

bois & des Trompettes , &

de la. décharge generale dè
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la Mousqucteric des Bour

geois. Ils firent des feux dans

toute* les rues, & les fontai

nes de vin coulerent pendant

tout le jour.

de Langladc , Lieute

nant General du Presidial d E-

vreux , n a épargné aucune

dépense pour se distinguer

dans toutes les occasions ou

il s'est agy de soutenir digne

ment le poste où il est. Ainsi-

dans toutes les Assemblées ôi

les convocations de la No

blesse , il a toujours tenu une

table proprement servie > &

dan* les réjouissances qui ont
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esté faites pour les victoires

du Roy , les Canons tirez &

les fontaines de vin ont este

Jes moindres marques qu'il

ait données de fa joye.

Les Communautez n'onr

pas esté moins ardentes à faire

? voir la part qu'elles prennent

à l'heureux succès des armes

de Sa Majesté: Les Benedic

tins de Secz en Normandie^

en ont donné un exemple*

Ils chanterent le Te Deum 1c

25. de Juillet avec beaucoup

de solemnité , & cette Festc

fut annoncée le jour prece

dent par le bruit des Canons
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& par le carriilon de toutos

ieurs cloches qui font eti

..grand nombre. La ceremo

nie commença aprés les Ves-

pres. Toutes les personnes de

consideration furent placées

dans les hautes chaises du

Chœur , & les Dames trou

verent des Sieges preparez

pour elles aux deux costez

de l'Autel. Aprés qu'on eut

rendu graces à Dieu des a-

vantages que .nous avons

remportez , on alla en pro

cession allumer un feu dressé

dans le parvis de l'Eglife. Le

bruit du Canon , des Tarn-
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foours & des Trompettes , ré-

pondoit aux Violons & au

carrillon des Cloches. La ré

jouissance se termina par une

Collation qu'on donna aux

hommes dans le Monastere ;

& aux Dames dans une Mai

son d'emprunt. On fit une

grande distribution de pain

& de vin au peuple , & les

. Pauvres ne furent point ou

bliez.

L'amour est difficile à ca

cher > & souvent tout ce

qu'on fait pour empescher

qu'il ne soit connu , ne sert

qu'à le faire mieux paroistre.
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I/inutile precaution de la

JLinote dans la Fable que

vous allez lire en est un*

preuve. Elle rn'a este envoyée

de Poitou sous te nom dvL

Taflor fido.

LE MOINEAU

ET LA LINOT E.

DAiís une agreable Voliere

oìt l'on voit cent Oiseaux

divers ?

Jgui de mille chansons font retentir

les airs

D'une ravissante maniere ,

Se trouviit un jeune Moineau t
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^ui dédaignant tous ceux deson

,.. espece

" Eprispar un instinct nouveau ,

D'une Linote qui le blesse,

* Prés d'elle voltigeoitfans cejse

Et tâchoit de paroìstre beau ,

Afin quelle voulus devenirsa Mat-

trejse.

La Linote desen costé

J>>ue le rvesmepanchant entraine,

Partageant en secret fin ameureu/è

peine

N'affecte peint de cruauté.

Ainsi ces deux oiseaux de diffe

rente esptee

Se prennent far le coeur avecque tant

d'amour

Jgu'ìlnese pajse peint dejour

<gue contraints de ceder 4 îardeur

qui les preste ,

Aoust 1690. H
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lù nese donnent tour a tour

Quelque marque de leur tendresse..

La Linote hait les Linots

JSt.si'quelqu'un d'eux se presentet .

Elle luy dit, quelque doux air quií

chante,

jgu'il /'importune & trouble son

repos ,

Ëtfans l'heureux Moineau , rien ne

la rend contente'.

Elle voudroit tirliter comme luy , .

Et le Moineau ,siffler comme elley

Si lu» de son jargon fdit leçon au~

jourd'huy ,

Demain l'autre dusien en fait une

nouvelle.

E» s'ìnstruisant ainsi tous deux ,

A toute heure de leur. ramage ,.

ils font un inconnu langage

J>ui leursert à couvrir Itursfecrtff

amoureux,
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Et que personne n'entend qu'eux.

Ajse\Jong-ttmfs par cette adresse

Leursfeux avoient tjíê caches.

De tout ce qu'ilssentoient ilsft par*

lòient fans cejse ,

Sans quejamais témoin les en tust

cmpeschez, s

Mais l'amour;quand il eft extrême,

Biensouventse trahit luy mesme.

ZJnjour estant dans un reduit

où les amene leur tendresse >

Eloignes des oiseaux , n'entendant

aucun bruit , ( cafresse.

Chacun d'euxse dispose à se faire

Le Moineau sans retardement

Prés U Linote bat des ai/les ,

Et luy jure amoureusement

J>)ue ses ardeurs serontsdeiles.

Aprés qu'elle a. receu ce tendre corn*

fliment

H ij
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Cesontpromejses mutuelles

De s'aimer eternellement.

Rien n'approchoit de leur contente

ment ,

J>)uand une Lìnote perchée

Sous un feuillage épais qui la tenois

cachée , .

Ayant entendu leurs discours ;

Ah-, dit- elle , feut-an croire ce fuife

pose?

ZJtte Linotte avoir l'ame si baffe

Jjïu'un Moineaufoit.fibjet défis

amours!

-a

D'un reprochesi dur la. pauvrete -

accablée

Demeure interdite & troublée.

De fa Compagne elle craint le cor-

quet,

It depeurqu'elle n' tille ailleursfaire

tme histoire
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.' fourroìt miser m bou

quet

De mechante odeur pourfa gloire,

Elle veut far precaution

Semer des bruits fui ressentent U

fable»

Pour donner a fapafjio»

TJn tour qui luyjjoit favorable.

Mlle court aux endroits ou d'un cem*

mun concours

Les oiseauxse trouventen/èmble.

La d'un air afseuré ,sans que la voix

luy tremble ,

Elle leurfait en riant ce discours.

Ecoutez.,Linots & Lihotes ,

Gruans , Pinçons , Chardonnerets*

Rossignols , Tarins ,soyez, frejls

A celebrer mon nom fur. vos plus

belles nom,

Mis que far un dejfein. surprenant

& nouveau.
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Jjtiteje mefuis mis en U teste ,

J'ay fait aujoufd'huy la conqueste

Vu plus beau des objets , c'est un

jeune Mbineau

Qui pour me flaire à tout s'ap-

preste.

Depuis quelques momens unefolafire

Sœur

M'en vient defaire le reproche ,

£tpretend que quand il m'aproche

Il mefait palpiter le coeur.

Il est vray qu elle a pù m'entendrey

Luy dire en badinant fur ses fades

douceurs

j>)ue faimais à luy voir un cœur

facile à prendre ,

Mais moy , -queje réponde àsesfol

les ardeurs ,

O tavantageuse partie , .

-Et que le sujetferait beau.!

Admirez. entre vous l*étroitestmpath'
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Du coeur d'une Linote & d» cteut

d'un Moineau.

A ces mots dits d'une voixfière ,

Fleine de confiance ellesort en chan

tant s

Mais lés Oiseaux fenfant àfondsut

la matiere

En jugent d'une autre maniere

J>htc la Linote ne Centend.

Chacun reflechissant sur les choses

pajsées

Sansfe contraindre en rien explique

ses sensees.

L'un dit qu'il les a veus souvent

Dans des lieux retirezse parler e»

" cachette;

Vautre qu'il les a veus l'un l'autre

sesuivantt

Et perchersur mesme buchette.

jÇJuelques-uns des Linots jaloux
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Citent contr'eux desecrets rendes»

vous f

Ces circonstances & leurfuite

Bont que de la Lìnote on hlafme U

conduite.

La dejsus entrent deux Moineaux*

De ces Moineaux a hautes hupes ,

Rigides Censeurs des Oiseaux

Qui tâchent a trouver cUs Dupes.

Si -test qu'ilssont entrex, , un Bruant

leurfaitpart

De la matiere qui fe traite.

Il dit qft'une Linote a tante fi mal'

faite 4

Quefans avoijr aucm égard

A' ce qu'elle fy doit non plus qu'à

son espece ,

Elle trouve un Moineau digne deft

fendteffè.

« -. À
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Ah , Messieurs les Moineaux , dit

alors un Pinçon ,

Vous agifez d'une façon

A vous faire assommer par tous les

Volatilles*

Est-ce là la belle leçon

J)ue vousfaites dans vosfamilles ?

Envoyez-vous vos gens de buisson

en buisson

Courirpar tout comme desdrilles ,

Pour nous ravir ainsi nos femmes

& nos Filles ?

B

Les deux graves Moineaux de ce

discours piques,

Répondent au Pinçon ; Pinçon, vottt

. mus choquez,*

Vousfaites de nous peu d'estime ,

Et raisonnez, en Ecolier,

T> attribuer a tous un crime

Commis par un particulier.

Aoust i6«K>. I
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Ma foy > chacun de vous court à

ce qu'il souhaite ,

Reprend aufsi-tofi ï' Allouete , . :

Etpeut-estre efi-ce un de vous deux

Jj)ui captivez- le coeur de mafeur U

Linote ,

Et qui cachant vossoupirs & %iot

feux ,

Venez, encore icy pour attraper U

sotte.

% u
Sans doute cest un eteux , opine

le Tarin ,

fe vissous vofire habit hier au soir

à la brune

Un Oiseau de bonnefortune ,

J>)ui luy foûmemìtson dejììv.

C'efl un mensonge , dit U fie ,

Je eonnois ces Moineaux > ilsfònt

de bonne vie* . [ .„. \
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St n'ont rien de l'esprit coquet.

Il est vray , dit le Perroquet,

jesuisfort ajfeuré que l'un & Cau»

tressage,

Le fait dont il s'agit ne les regarde

pas,

Je puis en fendre témoignage ,

Mieux qu'un autreje sçay le car.

J'ay veu , mesme a plufieurs re

prises ,

Un autre Mojneau que ceux-cy

Carrejser la Lìnote , (jr d'un air ra-

doucy

Laflater ,tappas'er , luy porter des

censes.

g , .'

Eh , bien, Mejfieurs , lentendez.-

vous ,

Dit le Moineau de haute lice ?

Ce Temoin oculaire efi bien fort en

Justice ,
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Et nous doit faire cmre incapables

des coups

JS£*i procedent de la malice

De certains Moineaux dont le vice

Les afait chajser d'avec nous.

%

Apres cela toutgarde lesilence ,

On voit les deux Moineaux traites

de reverence ,

Combles d'htnneur far chaque

Oiseau , [ Moineau

Et la feule Linote & Camoureux

Demeurent dans U medifance.

Cecy prouve avec évidence ,

Jî>u'en fait de tendre pajfion

frevenir les esprits c'est manquer de

prudence ,

Et que souvent trop deprecaution

De ce qu'on croit cacher fatt avoir

connoijfance. »-
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Il y î peu de personnes qui

ayent mieux merité qu'on

honorait leur memoire par

des Eloges funebres, que feu

Mr« le Duc de Montauficr.

L'Etat luy estoit redevable de

Téducation d'un Prince qui

marche fur les traces de Louis

le Grand, c'&st tout dite. Les

belles Lettres luy devoient

beaucoup ; tous les honneste*

gens luy avoient obligation,

- & M, l'Abbé Fléchier , de

l'Academie Françoise , nom

mé à l'Evesché de Nismcs^

estoit de ce nombre. Ilavoit

demeuré pendant un fort
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grand nombre d'annecs au~

prés de ce Duc, & comme

il ne l'avoit quitté que pour

pndre à son Troupeau cc

qu'il luy devoie , il reprenoic

son premier attachement

quand il revenoit de son E-

glise, ce qui faisoit un veri

table plaisir à M*dc Montau.-

sicr, qui n'avoit point de plus

grande consolation que d'e--

stre avec ce Prelat, qu'il fai

soit entrer dans ce qu'il pen*

soit de plus secret. MïdcNií-

mes le connoissant tres- par

faitement , & n'ignorant rien

de ce qui se pasloit au fond
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. de son cœur , qu'il avpit

í étudié par une longue habi-

« *ude , ne pouvoit faire une

: Oraison funebre de ce Duc

qui ne fust tres-justc , puis

qu'il ne la faisoit pas fur des

memoires > donc la plufparc

font remplis de flaterie , mais

fur des choses qu'il connoif-

foic par luy- mefmc , & que

la verité luy fourniíïoit à í'a-

vantage d'un homme qui tou

te fa vieavoit frit profession

d'est re sincere. Il la prononça

le n. de ce mois dans l'Eglife

des Carmelites du Fauxbourg

Ssjacqucs, ou repose le corps

I iiij
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de M.r le Duc de Montausicí!

L'Assemblée y fntnombrcu*

se , tanc pour entendre l'Elo-

gc de ce Duc, qui estoit dans

une estime generale>que parce

que celuy qui la devoir faire

excellant dans ces forces d'Ou

vrages , on estoit persuadé

. qu'il n'oublie roi t rien pour

bien metere dans son jour

le merice de son bienfaicteur,

qu'il connoiíToit à fond , ic

qui luy fournissoit une ample

matiere > de la beauté de la

quelle tout le public demeu-

roit d'accord. Auíiï cette ac

tion a- 1- elle répondu à l'at-
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tente que tout le monde en

avoit , à l'éloquence de l'O-

raceur , & aux grandes qua»

litcz de llllustre Duc dont

il avoit entrepris l'Eloge.

Vous devez avoir appris la

more de Madame de Bcau-

vais. Elle estoit Fille de Ma

dame Filandre , première

Femme de Chambre de la feuë

Reyne Mere du Roy , à qui

elle avoit íùccedc dans cette

Charge. Comme elle s'estoit

acquis les bonnes graces de

cette Princesse , elle fit M* de

Beauvais son Mary > Conseil

ler d' Estat au commence*
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ment de la Regence , & il a

longtemps servy dans le Con

seil. Madame de Bcauvais

estoit née avec un esprit fore

insinuant. Les faveurs qu'elle

a receuës de la Reync pen

dant fa vie, ont esté des preu

ves de son merite , & celle*

que le Roy luy a continuées

jusques à fa mort > ne permet

tent à personne d'en doutee.

Elle a eu beaucoup d'Enfans»

Ceux qui fc font mis dans

le party de TEglise y ont rcm-

ply leurs devoirs. Mí le Baron

de Bcauvais > Maistre d'Hostcl

du Roy dés son enfance , 8c
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Capitaine de Boulogne & de

la Muette , est le seul qui pa-

roist présentement dans le

monde. L'approbation que

Sa Majesté luy donne , fait

connoistre ce qu'il vaut, & il

a luy seul mille qualttez , qui

pourroient faire honneur à

plusieurs. Il a une Soeur dans

le Monastere des Filles de

Sainte Marie de Challiot , qui

aprés avoir esté le charme de

la Cour , & avoir servy la

Reyne Mere en qualité de

premiere Femme de Chambre

jusqua son dernier soupir 5 se

retira dans cette Commu
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nautc , & y consacra au pied

des Autels une somme con

siderable qu'elle avoitreceuë

de Sa Majesté > & qui avec

une vertu à Pépreuve de touc,

& des qualitez admirables

dans toute fa personne ,aurois

pûluy servir dans le monde.,

a choifir un party des plus

avantageux.

Les Curieux deCartissont

obligez à M- de Fer. Il n'y a

personne qui en mette plus

au jour , ny qui s'attadae da^

vantage , & avec plus de soin

pour donner quelque chose

de nouveau. II vient de met
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trc en vente une Carte d'Ir

lande, dont tous les Connoif-

seurs font fort áàtisfaits. C'est

' la pieroiere feuille d'un grand

Ouvrage , intitulé l'Europe ,

qui doit cílre cn vingt feuil

les. Les dix-neuf autres feront

fur le mefmc pied , & fur la

mefmc échelle que celle d'Ir

lande. Il a commencé auíîìa

feire le debit d'un Livre qui

a pour titre , Còfîes de france

fur l'Ocean & fur la mer Me-

diteranée, divisées cn Capitaine

ries Gardes-cofles. Les Cartes

de ce Livre ont esté dressées

par Tordre & fous le Ministe-
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re du Cardinal de Richelieu,

par M* Taílìn > Commislàire

des Guerres, wGcographe do

Sa Majesté, & l'un des plus

habileshommes de son temps.

Son Livre estoit devenu fort

rare , & quelques personnes

l'ayant demandé avec em

pressement , parce que ces

Cartes font les plus exactes

qui ayent encore paru gra

vées , on a jugé à propos d'en

faire une nouvelle Edition,

dans laquelle on a ajoûté un

nouveau Titre , une Figure

ou Boussole , avec le nom des

Vens en fîx Langues, à l'ufage
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de lOcean & de la Mer Me

diterranée. On a augmente

les Coite* des divisions des

Capitaineries Gardes costes,

des poncions qui les compo

sent 3 du nom des Rivieres >

& de beaucoup d'autres cho-

ses curieuses répandues dans

le corps de l'Ouvrage. Le

discoursa esté changé,& aug

menté des descriptions des

- Vents , des Mers , & du nou

veau Canal de Langucdoc>&

M - Gregoire Mariette > connu

par plusieurs Ouvrages , &

par la Table qu'il a dressée

des divisions du Firmament ,
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a beaucoup de part au chan

gement & à l'augmentation

de l'ancien Ouvrage de M'

Taíîìn. Ccluy qui se debite

aujourd'huy est précedé de

trente Cartes particulieres >

devant lesquelles est une

grande Carte generale de tou

tes les Costes de France , ou

est marquée l'étenduë de cha

cune de ces Cartes > qui font

fur un mefme pied , c'est à

dire qu'elles font d'une même

proportion , que l'échelle

d'une seule peut servir à tou

tes, & qu'estant jointes cn-

scmble.elles composeront une
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121. grande Carte. On a marqué

jûi dans celle dont je vous parle

jlf lescostes avec les Dunes les

,ús Montagnes & lss Caps ou

1 pointes, les Rivieres qui se dé-

cs, chargent dans la Merles Vil»

a les,Bourgs &Villages qui sonc

0 dessus & aux environs , les

a' Golphes , Havres ou Ports ,

u. les rades ou ancrages qui sont

2 representez par de petites an-

; cres ; les bancs de fable par

': des amas de points, les écueils

l; par de petites croix vies pro-

f . .fondeurs de la Mer par des

i- chiffres : enfin les Isles déta-

; chées des coites. Le discours

Aoujì i6fo.. K
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qui accompagne ces Cartes

est tres- utile. II explique exac»

tement tout ce qui peut estre

avantageux à la navigation.

des costes & Mers de France,

& apprend la qualité de la

coste du Havre ou Port , les

bancs de fable qui s'y ren

contrent , par ou on y entre ,

la qualité des Bastimens qui

y peuvent demeurer, de quels

vents ils y sont à couvert , le

détour qu'il faut prendre

pour éviter les hazards , la

facilité qu'il y a,.de les aborr

der, & ce qui est particulier

^chaque Port & Havre, Cet
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Ouvrage est divisé en deux

qpartics. Dans la premiere il

est traité de l'introduction à

la description des costes de

France , & dans la seconde des

Mers & des mcfmcs costes.

X'an 16/6. le Roy fit un Re

glement pour la division des

Capitaineries Gardes -costes

de son Royaume , pour mar-

cjuer Tétenduë que chacune

doit avoir ; & comme il n'est

fait dans ce Reglement nulle

mention des costes de Breta

gne & de Provence /on nc

doit pas s'étonner si ces-deux

Provincessc trouvent dans ce
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Livre fans* division , confòrS

mement au. reste des- autres

costes. On a mis deux Tables

fur la fin de ce Livre; L'une

est des Amiraurjcz & de leurs

dépendances , & l'autre des

Gâpiraineries Gardes - costes a

au nombre de cinquante ôc

une. Le lieu- de la residence

du Capitaine est marqué dans

les Cartes par un double E-

tendart , & les lieux qui en

dépendent par un simple.

Get Ouvrage aussi curieux

qu'utile , se vend chez le S?'

qe Ecr , fur le Quay de l'Hor»

loge , à la Spherc Royalc f
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M*. du Puys , Avocat au

Parlement > vient de donnci

au Public u» Livre d'une

grande utilité, non seulement

pour les Ncgocians,mais pour

«tous ceuxqui ont à prendre ou

à donner des Lettres de chan

ges necessaire fur tout à ceux-

qui en doivent connoistre, cn

cas de contestation, soit pour

en éclaircir les differends, foie

pour les juger. II a pour titre,

UArt des Lettres de change*,

suivant l'usage des plus celebres

Places de ïEurope , & contient

tous les droits & toutes les

obligations desTireurs,Don*
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ncurs de valeur > Endosseurs J.

Porteurs, Accepteurs , &

Payeurs de Lettres de change»

avec l'application des Loix ,

des Ordonnances & des Rc-

glemens, les Questions les

plus imporantes qui n'ont

point encore esté traitées > &

les Arrests les plus celebres

rendus fur cette matiere. Gec

Ouvrage , où elle se trouve

, expliquée dans toute son é-

tenduë, estoit d'autant plus

à souhaiter , que le Negoce

produit seul plus de Procès,

que tous' les autres actes de

la vie civile ensemble , estant



GALANT. h9

certain que les Juges & GonJ

fuis, & les autres Tribunaux:

du Commerce dans chaque

Ville , rendent plus de Juge-

mens, que les Presidiaux qui

y sont établis. Cependant la

Jurisprudence du Commerce

est fort incertaine dans le

Royaume,& particulierement

fur le fait des Lettres de chan

ge, qui en est la plus conside

rable partie, quoy qu'il n'y ait

presque personne qui ne pren

ne ou ne donne ,n'envoye ou

ne reçoivej ne paye ou n'exige

le payement de ces fortes de

Lettres. II semble que ce soit
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un mistcre qui ne puisse estre

entendu que par les Banquiers,

& il arrive la plusparc du

temps que lors que les cauCès

de cette nature íont portées

aux Parlemens par appel > les

Juges demandent lavis des

Negocians , de qui il& ne re

çoivent pas quelquefois d«

(eures lumieres , parce que

ceux qu'ils consultent, con

siderant i'aíraircpar des veuës

differentes, ou d'egalité d'inr

terest , ou d'acception de per

sonnes , ou de justice , font

souvent de contraireopinion,

appuyez respectivement sur
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«les raisons vrayes ou appa*

rentes , dont ûs Magistrats

ont peine à faire le discerne

ment. Cela nc se fait qu'à

<raulc que irc>s. Jurisconfultes

François nc s'eitant point ap

pliquez à traiter cette matie

re, comme ils font toutes les

autres qui produisent les pro

cès > on nc connoist point ia

nature du Contract des Let

tres <ìe change, ny les prin

cipes qu'il faut suivre pour

adécider les contestations qu'-

clles font naistrc. Pour reme

dier à ce desordre , 1 Auteur

a ramassé toutes les plus cu-
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rieuses remarques qui peuvent

éclaircir les doutes dans lofait

& dans le droit > pour donner

un Ouvrage plus universel,

plus juste & plus solide que <

tous ceux qui ont paru jus-

qu'/cy sur la matiere qu'il

traite. Les propositions qu'il

avance y font appuyées des

Ordonnances , des Loix> des

Arrests > ou des sentimens

des Auteurs les pius cclcbrcs>

particulierement des déci

sions de la Rote de Gennes ,

& de Sigismond Scarcia > Ju

risconfulte Romain> qui a esté

Auditeur de Rote dans la
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mesme Ville , & dans plu

sieurs autres des plus conside

rables d'Italie. Comme il n'a

pas voulu qu'on le crust fur

fa parole , & que d'ailleurs il

luy a paru qu'il n'y avoir rien

de plus incommode qu'un

Ouvrage entre-coupé de cita*

(ions i fur tout dans une ma

tiere de Commerce, où beau

coup de ceux qui entendent

bien le fait , n'entendent pas

le Latin, il a obvié à ces in-

çonveniens en faisant 'le sien

d'un stile suivy , comme û

tout ce qu'il proposoit cstoit

de iuy-'mefme, & mettant

L ij
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fiJellement les citations a la

marge. Il l'a divisé en dîx-

huit Chapitres, où font reso

lues toutes les difficuhez qui

peuvent estre formées, tant

fur les diverses formes des

Lettres de change> les person

nes qui y entrent > les diffe-

rens termes de payement > le*

differentes manieres d'en dé

clarer la valeur , & les Lettres

missives qui s'écrivent à cette

occasion i que fur les accepta

tions des mesmes Lettres de

change* fc les diligences que

les Porteurs doivent faire fau

te de payement à l'échçancfc.'
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. . Lc Sr, Qujnet , Libraire au

Palais 1 debite un Livre nou*

veau, qui est d'une nature

Tf>ien differente de celuy donc

je viens de voûs parler.- II a

pour titre , Les disgraces da

Amans* & il ne faut pas vous

en dire davantage pdur vous

faire voir gu'il est purement

cle galanterie, L' Auteur assure

que toutes les intrigues en

font veritables , & qu'il n'a

point eu d'autre dessein en les

publiant que de faire connoi-

stre jusqu'où nous- rnene Ta-.

mour , & combien les effets

qu'U.produit font dangereux.
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Tl propose & resout agréa-

blcmcnc plusieurs questions

galantes, & les sennmens ou

maximes qu'pn trouve dans

cet Ouvrage , ne seront pas

fans utilite pour ceux qui

avant que de s'engager à ai*

mer, voudront faire reflexion

que quelques douceurs que

nous promette l'amour , il

Il'est l'occupation que de ceux

qui n'en ont point. C'est cc

que marque l'Auteur dans

une de ces maximes.

Il faut cependant demeu

rer d'accord que la beauté a

des charmes ausqucls il est
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malaisé de résister, mais on

doit convenir en même temps

que lors que la passion où Ton

s'abandonne est uniquement

fondée fur l'éclat d'un beau

visage, fans que l'on y fasse

entrer ny la douceur de Pcf-

prit , ny l'agrémcnt de l'hu-

meur>commcclle est fort vio

lente , elle n'est jamais de

longue durée. C'est dequoy

une jeune Demoiselle ai

mable par mille endroits , a

fait l'épreuve depuis quelque

temps. Elle avoir le teint fore

vif , & toute la regularité de

traits qu'on peut souhaiter
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dans une belle personne. Un

Cavalier donc les bonnes qua-

Jkcz répondoient au bien SC

à ia naissance, s'en estant laissé"

toucher., voulut connoistrede

prés ce qui luy píaifoit de

loin. II trouva moyen de

s'introduire chez die. Sa Mc-

re > de qui elle dépendait,ju

geant le party avantageux

pour fa Fille , receut ses visi

te? avec beaucoup de plaisir,.

& fi quelque chose luy sic

peine, ce fut de voir que

pendant trois mois de foins &

de devoirs assez assidus > tout

L'amour du Cavalier se bon-
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Boit à des louanges > fans

qu'il parust avoir dessein de

sc declarer. U crouvoit la Belle

incomparable , & ses regards

estoient si passionnez, qu'ils

faiíbienr entendre tout ce

qu'il ne disoit ps , mais ce

n'eûoit point assez ; on vou-

loit qu'il s'expliquast, & U

difíeroit toujours à le faire.

Ses reflexions causoient son

silence. II envisageoit le ma*

riage comme un lien d'autanc

plus Facheux, c^u'òn ne le peut

rompre quand il est mal assor.

ty , & afin de n'estre pas ex

|>oíe à se repentir inutilement^
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il avoit voulu sc defendre des

surprises que la beáucé faic

presque toujours quand on ne

fait pas agir fa raison > pour

ne chercher dans la Belle que

le solide merite > & ce que le

temps ne sijáuroit oíter. II

l'y rencontra heureusemenr.

Cette charmante personne

voit l'csprit auíïì aise qu'a-

greable , beaucoup de dou

ceur dans ses manieres , Sc

tant d'honnesteté & de com

plaisance dans foutes les cho

ses où il luy étoit permis d'en

avoir , qu'elle alloit mefme

au delà de ce qu'on pouvois
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raisonnablement souhaiter

d'elle. Le Cavalier qui s'atta-

choic à l'étudier, n'eut pas -

esté plûtost convaincu par

l'cgalité de son humeur , &

par la noblesse de ses senti-

mens , que les avantages qu'

elle avoit receusde la nature,

estoient beaucoup au dessous

de ceux qu'elle nedevoitqu'à

elle-mcfme, qu'il s'abandon-

na à tout son amour. 11 luy

en sic une peinture fort vive»

& en luy marquant que touc

sonbonheur dépendoit d'elle,

il la conjura de vouloir en

décider , fans écouter que son
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seul panchant fur la réponse

qu'il la prioit de luy faire. La

. Belle qui restimoit luy fie

paroistre beaucoup de recon-

noiflànce pour les favorables

fentimens qu'il luy venoit

d'expliquer, & luy dit ensuite,

d'une maniere aufïï obligean

te que modeste, que s'agissanc

d'une liaison pour toute la

vie , elle vouloit luy dónncr

plus de temps qu'il n'en pre-

noit,pour examiner si un peu

de brillant qu'il luy trouvoic

n'avoit point fait de surprise à

íà raison , qu'elle luy avoit en

tendu parler d'un voyage do
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trois mois qu'il ne pouvoit

s*empêt hcr <lc faire pour quel

ques affaires importantes-qu'

elle vouloir qu'il fistee voyag*

avanr que de prendre un plus

fort engagement en se décla

rant avec fa Mere; que l'éloi-

gnement diminuant les ob

jets , ce merite qu'il croyoit

íi grand en elle pourroit luy

paroistre peu de chose ; que

s U estoit cap.ible de s'en dé

goûter , il valoit mieux qu'il

prist ce dégouit tandis qu'il

\ auroir du remede , & que

íi a Ion rcrour ii iuy rsppor-

toic le meime cœur & les
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mesmes fentimcns ; clic con-

noissoic assez le prix des cho

ses , pour nc luy pas donner

sujet de íc repentir de lavoir

aimée. Le Cavalier trouva

cet arrest fort rude , mais il

cut beau la prier de souffrir

qu'il l'épousast avant que de

faire son voyage où elle l'au-

roit accompagné > elle exigea

cette épreuve de sa constance,

& 1*obligea de partir sans au

tre asseuranec que celle que

luy donnoit un si sage pro

cedé. La Mere trouva beau

coup à redire à ecluy du Ca

valier. Elle pretendit qu'a-
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vant que de s'éloigner il de

voie luy avoir parlé d'affaires,

& blafma fa mie du trop de

precaution qu'elle prënoit,

pour s'asseurer fi son amour

cstoit veritable. La Belle n'en

changea pas de conduite.

Quôy qu'elle en rccëust fort

souvent des Lettres , cV qu'elle

De fust pas fachée d'y trou

ver des marques d'une vio

lente paíïion , elle ne chercha

point à la soutenir par ses ré

ponses. Au contraire elle af

fecta de luy écrire rarement,

& observa mefme en luy écri

vant de n'employer point de
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termes qui luy découvriíïent

trop la joyc qu clic se failoit

de se voir aimée. Le Cavalier ,

que la connoissance 4c Ion

caractère laifloit tranquille

sur les sentimens qu'il luy

pouvoit avoir inspirez . pasia

^par dessus beaucoup dechoses

qui auroient tiré Tes affaires

en longueur , afin de pouvoir

hafter Ton retour , & son ab

sence n'avoir plus enfin que

peu de [Ours a durer , quand

un Marquis , maiítre de son

bien & de sa personne , quoy

qu'il eust à peine vingt cinq

an*, ay^ntrcncontfé la Belle
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chez une Dame qu'il voyoit

de temps en temps, fut si sur

pris de 1 eclat de fa beauté ,

qu'il s'écria plusieurs fois qu'il

ne pouvoit croire qu'il y eust

rien qui en approchai!;. II fc

plaça auprés d'elle , la regarda

attentivement , & aprés luy

avoir dit beaucoup de dou

ceurs avec une maniere d'cxT

tafe qui avoit quelque chose

de singulier , il luy déclara

qu'il la chercheroit par tout,

& qu'il sentoit bien qu'il

estòit de son étoile de luy

confacrer.tous les momensdç

ía vie. La Bclìc soû tint cette

Aouft tápxiï M
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déclaration avec esprit , & la

traitant de plaisanterie, clic

fit voir qu'elle estoit accou

tumée à recevoir des louan

ges. Cependant le Marquis

estant du nombre de ces jeu

nes étourdis qui s'abandon

nent fans reflexion aux senti-

mens qui leur fonc plaisir >

alla chez la Belle dés le lende

main. Il continua son empor

tement d'amour > & il s'en

rendit íì peu te maistre , que

quatre longues visites qu'il

ne put s'empefcher de luy

rendre en quatre jours, ayant

obligé la Mere à luy venir
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dircfe cinquième jour que sa

Fille le prioic de la dispenser

-de se laiflèr voir 3 parce que

des foins si assidus ne pou-

voient que faire de méchants

effets pour fa reputation > il

luy répondit fans balancer

que cette raison de refuser fes

visites n'estoit pas valable ,

puis qu'il estoit dans le des-

íein d'épouser sa Fille & qu'il

signeroit quand on voudroit

un Contrat de mariage. Une

resolution si prompte étonna

íaMere. Elle eut de la peine

7 â s'imaginer d'abord que le

Marquis parlast serieusement,

M ij
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mais il luy die tant de fois la-

mesinc chose , & aprés luy

avoir déclaré son bien, & l'a-

voir laissée maistresse des cou-'

ditions qu'elle pourroit de

mander pour les avantagesde

fa Eílle, il là conjurais ins

tamment de le vouloir accep-

rer pour Gendre , qu'enfin nc

doutant plus qu'il ne souhait

tait veritablemenr le mariage

qu'il luy proposoit , elle luy

donna parole de n'épargner

aocuns foins pour le faire

reiilfîr. Qupy qu'elle luy ré

pondit! en quelque façon du

succès , elle ne biffa pas de ks
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preparer à y trouver de l'ob*

stacle par le trop de delica

tesse de sa Fille , qui ne seroit

pas si prompte que luy à se

resoudre sur une affaire de

cette importance. Elle luy

dit mesme qu'il y avoit plus

de six mois qu'elle estoit ai-

méc d'un Cavalier quelle a-

voit laissé s'éloigner pour un

temps considerable , fans a-

.voir voulu luy découvrir les

ientimens qu'elle avoitpour

luy, & qu'il devoir estreb ien-

tost de retour , mais qu'elle

ne doutoit point qu'il ne

i'cmponast fur ce Rival au
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prés de fa Fille s'il avoit de la

constance , & si par ses foins

il prenoit autant de peine à

gagner son cœur , qu'elle cn

Í>rendroit à luy faire perdre

es impressions qu'elle avoie

déja receuës. Le Marquis

l'ayant afïèuréc en termes fore

vifs que rien n'approchoic de

son amour , la conjura d'ap

puyer fes interestf& prit con

gé d'elle . voulant luy laisser

lc temps de tourner les cho

ses favorablement pour luy.

La Belle quoy que fachée de

trouver fa raere dans le party

du Marquis,ne s'alarma poiiic
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de sa passion. Elle luy parut

trop violente pour pouvoir

durer> & persuadée quelle hb

rcíìsteroit à aucune épreuve,

elle le receust le lendemain

avec l'honnestcté qui estok

deuc à un Amant declaré ,

mais fans luy vouloir donner

d'esperance qu'aprés que 1c

temps leur auroit fait voir s'il

y avoit entr'eux assez de rap

port d'humeur pourieurper-

mettre de croire qu'ils scroient

nez l'un pour l'autre. Le Mar-.

quis pretendit estre assez in

formé du merite de la Belle,

& ne pui voir fans murmure



i44 MERCURE

qu'elle ne fust pas assez cou

chée des fentimens qu'il Iuy

expliquoit , pour balancer à

les recevoir auísi agreable

ment qu'il l'avoit creu-, maïs û

l'cssay qu'elle en voulut fâirc

Iuy causa quelque chagrin, le

Cavalier qui revint plus a-

moureux qu'il n'estoit party,

rut inconsolable. Non seule

ment il se voyoit un Rival par

qui ses desseins alloient estre

traversez , mais un Rival qui

avoit gagné l*efprir de la Me-

re. La Belle le rasseura en Iuy

témoignant que la fermeté dé

íèiXcntimens l'avoit touchée,

......

&



GALANT.

& qu'il nc devoie rien crain

dre des foins du Marquis, qui

lavoir aimée avec trop d'ercu

' portement pour ne fe pas re

buter des longues épreuves,

où elle estoit résolue de met

tre fa paillon. Cette asscu-

ranec diminua fort le chagrin

du Cavalier, quoy que le re

tardement que ces épreuves

devoient mettre à son bon

heur fuir une chose qui luy

donnoit beaucoup à souffrir.

Le Marquis qui estoit encore

tout plein des premiers trans

ports de ion amour , en con

tinua les empresse mens avec

4oust ifyo. N
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beaucoup de chaleur , & ii

parut mesinc que la concur

rence du Cavalier eut quel

que part au dessein qu'il prit

de n'oublier rien pour se faire

aimer, mais ces empressement

n'allercnt pas loin. La Belle

ayant commencé à se mal

porter , donna tout à coup

des marques qu'elle alloit a-

voir une dangereuse maladie.

Le Marquis la vint voir le

lendemain à son ordinaire >

& lors qu'on luy eut appris

que la petite verole s'estoit

déclarée, il montra tant de

surprise & se retira si promp
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temcnt , qu'on n'eut pas de

peine à stoppercevoir que la

peur le faisoit fuir. Le Ca

valier qui arriva un moment

aprés ,reccut cette facheuse

nouvelle avec toute la dou

leur qu!on se peut imaginer^

II fit cent questions à la fois

fur les accidens du mal de la

Belle , 6". quoy qu'on pust

faire pour l'empescher d'en

trer dans fa Chambre 1 il fut

ìmpoíïìble d'en venir à bout,

II ne l'abandonna point pen

dant cette maladie , & ces

preuves de tendresse gagne-

i . utaihïo '.Su y...». N. ij
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rcnc si bien son cœur , que

quand elle n'auroic pas este

prevenue en fa faveur , elle

n'auroic pû fans injustice re

fuser à son amour le prix qui

luy estoic deu. Le Marquis fe

contenta d'envoyer chez clic

tant qu'on la crut en quelque

peril i & ayant seeu ce que le

Cavalier avoit fait , il con

nut bien que n'ayant pas faic

la mcfmc chose , il luy seroit

inutile de vouloir continuer

à luy disputer la préference^

D'ailleurs il avoit peine à s'i

maginer que la Belle dust

estre à couvert des ordinaires
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effets de la petite verole > St

quand ce mal ne luy auroic

ny change les traits ny groíïì

le teint , il ne pouvou son

ger aux rougeurs qu'il verroit

fur son visage , sans en estre

dégoûté Ainsi son amour

s'éteignit entierement , & il

laissa la Mere & la Fille dans

rentiere liberté de rendre

justice au Cavalier. La Belle

l'cpouía un mois aprçs qu'elle

fut guerie j & à present que

ses rougeurs font passées, elle

est au ffi-bclle & au íïl brillante

qu'elle l'a jamais esté.

le Vendredy H. de ce mois,

t

N iij
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Mr.' ìc Duc de Charost prit

seance au Parlement eri qua

lité de Pair de France. Je ne

Vous repttcray point de quel

le maniere se font ces réce

ptions i ny ce qui se prati

que dans les ceremonies de

cette nature. Je vous en ay

déja entretenue plusieurs rois,

& vous ay marqué qu'on y

fait l'Eloge de ceux qu'on

reçoit. Ccluy de Mr. de Cha

rost n'estoit pas difficile à

faire. Sa sagesse & fa pieté font

exemplaires , & brijlent d'au

tant plus à la Cour, que ces.

vertus ne font pas communes»
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clans Ic sejour de la joye> des

plaisirs, de la grandeur , &de

la magnificence, & que de

pareils exemples íbnr fort à

souhaiter dans les Cours>pout

exciter la jeunesse à prendre

la condui-

>icn. Ce Dac est Gou

verneur de Calais, &a fervi

long-temps en qualité de Ca

pitaine des Gardes du Corps

de Sa Majesté , mefmc du

vivant de ÍA* le Duc de Cha-

rost son Pere. II a aussi servi

dans les Armées, où il a receu

une blessure tres-dangereusc

reins. Enfin sesservi

N iiij
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ces luy ont fait meriter le glo

rieux employ de Lieutenanc

General , & il a servi en cette

qualité. Le Roy dit à Madame

la Duchesse de Charost , lors

quelle voulut le remercier

de la grace qu'il avoir faicc à

Mr le Duc de Charost son

Mary , que ce ríeftoit point une

grace , mais une dette dont il

s'eftoit acquitté.

M£ l'Archevefquc de Paris

estant Duc depuis longtemps,

Sa Majesté luy dit qu'il falloir

qu'il ïc sist recevoir Pair > &

qu'Elie donneroit là -dessus

ses ordresà Mr le premier Pre
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sidcnt. Cela sc fie le Samcdy

jp. de ce mois avec les cere

monies accoutumées. Je vous

ay parlé tant de fois du rare

merite de cet illustre Prelat

que je ne repeteray point cc

qui est connu de toute la

France.

Je croyois que jc n'aurois

plus à vous parler de ce qui

s'est fait dans les Provinces

pour les Victoires du Roy ,

mais i 'article que vous allez

voir est trop important pour

le passer fous silence. M . le

Comte de Broglio > Lieute

nant General de ses Armées.
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& Commandanr en chef

pour Sa Majesté cn Langue

doc , envoya ses ordres dans

routes les Villes principa

les de cerec Province , pour

y faire faire des réjouissances

publiques , & choisie le Di

manche 30. du mois passé

pour le Feu de joyc qui de-

voît se faire à Montpellier.

La Place de Peyrou , qui est:

parfaitement belle par son:

étendue & fa situation > puis

qu'on y voit la Mer d'un eôcé,

& de l'autre une grande Plaine

plantée d'Oliviers , fut le lieu

qu'on choisit pour le drefifetv
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Ob y avoit élevé une déco

ration de douze toises de haut,

& de dix de large i qui rtpre-

fentoit la façade du Temple

de Mars. Il estoit orné d'un

ordre d'architecture Dorique

avec trois portes > & l'on y

montoit par trois grands de-

grez. Sur 1c fronton de la

porte du milieu s'élcvoit une

Pyramide pleine de chifres 6c

de Fleurs de lis , à la pointe

de laquelle estoit un Soleil ,

avec cette Inscription fur le

Piedestal > Viftori Gentium * &

au dessous ces*deux Vers La

tins».'. 'f.- . - ì . . "-'

6
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Viflori cfuondam Marti quéc

Templa Vetuflas

Vcveiatjhac Lodoïxdignior

hojpes babet. . ; :

UnCarrouchc où Ton avoic

peint leChar du Soleil mon*-

tant sur le Zodiaque^sc voyoit

sur lc fronton , & Ton y lisoit

ces mots.

Rapido contrarius evebor orbi.

Ce Char qu'Ovide fait mon

ter rapidement contre ïc

mouvement des cercles dont

les Cieux font composez , rc-

prefentoit parfaitement le

Roy qui vient à bout de tant

de Puissances unies contre

-*
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íuy > & force avec une rapi

dité extraordinaire touc ce

qui s'oppose à la valeur de

son bras.

Dans la frise, au dessus de

k grande. porte, il y avojt un

Soleil & deux nuées au des

sous , l'une plus petite &c

moins élevée > qui estoit ou

verte , & d'où il eítoic forty

des foudres qui avoient abatu

des hommes & des chevaux

que l'on voyoit étendus à

terre. L'autre , plus élevée &

plus grosse , n'cltoit pas en

core ouverte , & l'on y liíoic

ces autres mots. Tenet major*
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ionantis fulmina Lc Soleil qui

est la Devise du Roy , le rc*

Î>refentoitdans ce Tableau,&

a plus grosse nuée que ce So

leil élevoit , & qui n'estoic

pas encore ouverte ,estoic la

Figure de Monseigneur le

Dauphin , parce que VArmée

qu'il commande en Allema

gne , n'a pû joindre encore

les Ennemis. La seconde de

ces nuées de laquelle il estoic

sorty des foudres, avoit esté

mise pour faire entendre. que

Monsieur le Duc du Maine

s'est signalé par fa valeur &

par fa conduite avec beau
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coup de distinction à la Ba

taille de Fleurus.

Sur les deux portes à costé

de la grande cftoient deux

autres Tableaux. On voyoic

dans lepremier un jeune Lion,

fier& animé par la victoire,

poursuivant un Leopard à dc-

my dechiré- & un vieux Lion.

Ge jeune Lion representoit

encore -Monsieur le Duc du

Maine, qui a défait les An-

glois figurez par le Leopard,

& les Hollandois par le vieux

Lion. On ìluy appliquoit cc

commencement de Vers> /»;-

fiat x'hfatru, dont sescrt Vir
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gile pour exprimer la valeur

du jeune Pirrhus , en la com

parant à celle d'Achille son

Pere. Dans l'autre Tableau

estoit peint un Aigle fondanc

fur plusieurs oiseaux de proye

avec ces mots , Dignas Jovt

concipìt iras.

Ces deux portes estoienc

ornées de deux pilastres cha

cune, dont le fond eftoit d'a

zur, semé de Fleurs de lis d'or,

chargé de quatre Tableaux.

Le premier representoit un

Soleil dont les rayons alloienc

fraper un miroir ardent , qui

les refkchisloit fur des Vais
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seaux qu'ils bruloicnt > avec

ces mots , Nec minor hicradm,

pour faire entendre que le

Roy est également heureux

& puissant par tout. Dans le

second on voyoit un édifice

soutenu par plusieurs çolom-

nes dont l'une estoit abatue.

On y lisoit ces paroles, Tra-

het una ruinam. Le troisième

estoit un Soleil &up Arc-en-

ciçl au dessous^ayee ces mots,

Sia orbem componet. L'Are-en-

ciel est le simbole de la paix,

& s chacun sijait que le Roy

pargtìjRe grandeur d'àme , 6ct

une geperpsité fans exemple,

doufl ' O
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a declaré, que plus il gagne-

roic de victoires , plus íl se-

roic porté à ftnìr fa- guè^rèt

Dans le quatrième tabfeati

paróitótùri vieux ProphfetèJ

qui d'un costé montroit des

VáiíTeatJX en feu., &; de l'at»<--

tre ún Champ de bataille totït'

couvert- de morts. On avoir

écrit ces mots au bas , Mac

vera futuri oniitía. Par ciVtch

plicté1 ôrf entendbír du Mòtf-J

lin dons ìà ridicule Prophé

tie ávoit- abufé; quantité dc-

gens , qui doivenr pre&ntc*

ment rcvenir- dfelttfr éftcúr ,j

puis qii'ils/vòyctat^ dcV^ifcslêjíí
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mens touc à fait contraires à

ses chimeriques predictions.

Toute l'architccture de cet

te décoration estoit ornée de

lauriers. Sur le fronton à cha

que costé de la pyramide &

fur les coins i on avoit élevé

des trophées- d'armes > &c le

Temple étoitremply de quan

tité de feux d'artifice.

L'aprés,dinée du jour qu'on

avoit choiCy pour cette ré

jouissance j les Compagnies

de la Bourgeoisie de la Ville

qui estoit fous les armes , &

fa isolent un^ corps de

cens hommes r mar

 

O ij
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cherent dans les ruës , & fi

rent plusieurs décharges. Il y

avoie aussi deux cens jeunes

hommes à cheval tres-bien

montez &tres- propres , avec

des timbales & des trompet

tes de la livrée des Confuls de

mer qui s'estoient mis à leur

teste. Sur les7 cinq heures * Mi

le Comte de Broglio partit de

son Hôrel avec M- deBaville*

Intendant de laProvince,pour

se rendre ch l'Eglisc Cathe

drale. Il fut precedé de sa

Compagnie des Gardes , &

accompagné des Officiers des

Troupes , & des Gcntilshòm-
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mes de la Campagne & de

la Ville , qui s'estoient ren

dus auprés de luy. La rue

qui conduit de son Hôtel

à I'EgHse, où cstoicnt déja

toutes les Dames ì ainsi que

la Cour des Aydes en robes-

rouges > les Tresoriers de

France, le Presidial & les

autres Corps de Justice avec

les Consuls , se trouva bor

dée des deux caftez des Com

pagnies des Bourgeois. Il se

plaça au milieu du Chœur fur

un Prié- Dieu magnifique, &

l'on commença le Te Deum

qui fut chanté en Musique
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1

avec beaucoup de solem-

nité. Le Ceremonie érant a-

chevée , M - |c Comte de Bro-

glio Retourna à Con Hostel

dáns le même ordre qu'il ér

toit party. Toutes les Sales&

toutes les chambres citaient

remplies de tables de jeu , &c

la nuit ne commença pas si

tost à paroistre , qu'il se fit

un nouveau jour dans la Vil

le par la quantité de feux que

l'on alluma partout , & par

les illuminations qui éclai

rerent toutes les Fencstres des

Maisons. II y en avoit une

ues-grandc fur tout le devant
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êc l'Hostcl de MUe Comttí

de Broglio, & sur la porte

estoit un cartouche avee stó

Atmt^-' <$'v sont\un Sautoi?

ancre - áònt l'une des ancres?

entroic dans le vuide d'une1

Cfoíx;VuidéejClcchée & ppm-'

metéc. Ce sont-lés Atrne's der

lâ Province" de Han^uedocJ

Les Consuls de la Ville y

avoicht fait mettre ce:Cartou

che ,ávec ceï'motS', 'J terrtjrt-L

flà& 'titéttir ,: pour ïaire entêrì-*

dre que M*. lt Comte de Bro»

glio tient toute cette Provin-;

ctffdatas tirttres- grand calme-

par tes foins è^traordinavts^
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qu'il sc donne , & par fa vi

gilance à prévenir ce que

quelques nouveaux Convertis

mal incentionnez auroient pu

tenter. Sur les neufheures au

soir , il forcit de son Hostel

dans Tordre suivant peur al

ler à la Place de Peyrou. Six

Pertuisaniers habillez de ; la

livrée de la Ville, avec leurs

pertuisanes > & chacun un

flambeau à la main, mar-

choient à la teste deux à deux,

suivis de quatre Valets du

Guet portant la mefme livrée.

Apréseux venoienties Tarn»

bours & les Hautbois de la

Ville y
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Ville i enfuite six Esoudicrs

ouMaíIìerSj avec des robes

de la même livrée, & chacun

Un flambeau de cire blanche.

Ils precedoient le Capitaine

du Guet , aprés lequel on

voyoic paroistre la Compa

gnie des Gardes de Mr- le

Comte deBrogliOjavec leurs

Casaques & leurs Carabines

fur l epaule , ayant à leur teste

des Hautbois & d'excellcns

Violons. Douze Laquais>cha»

cunavec un flambeau de cire

blanche à la main , prece

doient ce Comte. Le Lieute

nant de Roy de la Ville estoit

Aouf. 1690. P
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à sa gauche , & ensuite les

Consuls avec leurs robes. II y

avoit un grand nombre d Of

ficiers & de Gentilshommes

de la Province devant & der

riere luy. En arrivant à la Pla

ce, il y trouva toutes les Com

pagnies de Bourgeoisie sous:

les armes bordant la haye de

chaque costé > & un Escadron

de la jeunesse de la Ville avec

les Consuls de Mer à leur

teste. Il fut receu au bruit des

Timbales, des Trompettes,

desTambours, & de la Mous-

queterie , & aprés qu'il eut

mis le feu à un Bûcher que

l'on avoit élevé entre la porte
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*

de la Ville & le Feu d'artifice

dans le milieu de la Place , il

se rendit fur le rempart qui

regne tout le long du Palais *

oû on luy avoit preparé une

place , ainsi que pour toutes

les Dames, les Officiers, & les

Gentilshommes de fa Suite.

Mr. le premier President de ia

Cour des Aides, dont le zele

pour le service du Roy est

aííez connu, avoit pris le foin

de faire orner ce rempart de

tapis& de feuillées, & il estoit

d'ailleurs éclairé par tant de

lumieres^qu^elles jetroient un

éclat pareil à celuy du feu d'ar-
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tifìce,qui estoit veu d'un costé

par ceux qui cstoicnt dans la

Place, tandis qu'ils voyoient

de l'autre , à la faveur de cetttP

illumination>toutes lesDames

qui occupoient le rempart.

Si-tost que M^le Comte de

Broglio fut placé , on mit le

feu à l' Artifice qui cstoit par

faitement bien entendu, ÔC

qui eut tout le succès que

l'on pouvoit souhaiter. La

Bourgeoisie & l'Escadron des

Coníuls de Mer , firent plu

sieurs décharges pendant qu'il

joiioit. Quantité de Boetcs

furent tirées , & t on fit à la

Citadelle une seconde dé-
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charge de l'Artilleric. Cc

bruit joinc aux acclamations

du Peuple redoubloit la joye

que tout le monde avoit eue

des grandes Victoires de Sa

Majesté. Apres que l'on eut

joiiy de ce divertissement ,

toute la Compagnie se rendit

à l'Hostel de MUeComte de

Broglio, où I on trouva une

Festc des plus magnifiques.

Dans un Jardin qui regne le

long d'une Salle baíîe , tout

palissade de Lauriers & de

Grenadiers , & bordé tout au

tour de quantité d'Orangers,

estoient disposées cinq gran-

P iij



174MERCURE

des Tables , l'une au milieu,

& les quatre autres dans les

quatre coins. Toutes les pa»

Mades estoient garnies de

lumieres avec des Devises à

la louange du Roy , & ces

lumieres jointes à celle que

rendoient un nombre infiny

de Bougies qui estoient dans

des Lustres attachez a une

grande Tente qui couvroit

tout le Jardin , faisoient une

clarté extraordinaire. Au des

fus des palissades > on avoit

dressé un Orchestre pour les

Violons & les Hautbois >&

des Amphitheatres pour io
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peuple , qui regnoient tout

le long des palissades. Toutes

les Dames qui estoient en fort

grand nombre > & d une pa

rure magnifique , se placerent

avec une partie des hommes

aux tables qui cstoicnt'dans

le Jardin , & qui furent ser-

vies de tout ce qu'on peut s'i

maginer de plus exquis ,aveç

une delicatesse & un ordre

surprenant. Le reste des hom*

mes alla dans une Salle sepa

rée du Jardin par une grande

Galerie , aux deux bouts de

laquelle on avoit placé un

fcuffeunagniiìquc , ce qui fai-
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soie un tres^jel effet , & un

grand degagement. Cette Sal

le estoit auííì parfaitement

bien éclairée , & ìl y avoit

trois grandes tables servies

avec la mefme abondance &

la mefme propreté que les

tables du Jardin. Le Bal fuc

ceda à ce fuperbe soupé , & il

dura jusques à deux heures

aprés minuit. Les Dames y

pararcr.r extrêmement par

leur danse > leur ajustement

& leur beauté , & pour satis

faire tout le monde , il y a-

voit des tables de Jeu dans

plusieurs Chambres > afin que
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ceux qui sc lasscroient du Bal ,

eussent moyen de se diverrir

d'une autre maniere. Tous

ceux qui se sont trouvez à

cette Fcste demeurent d'ac

cord qu'on n'en fçauroit faire

une plus galante ny mieux

entendue.

Comme M« le Maréchal

Ducde Luxembourg est Gou

verneur de Champagne , on

afaií de grandes réjoùíTances

dans toute. cette Province,

pour la Victoire qu'il a rem

portée, & furtout à Troyes

qui en est la Capitale. Je ne

vous diray rien du Feu d'ar



i?8 MERCURE

tifícc cjui fut élevé par les

soins de M? de Ville, & qui

réuíïìt admirablement-. Je me

contenteray de vous faire

part de quatre Devises qui

ont paru dans fa décoration.

La premiere estoit fur les Ar

mes de Luxembourg, qui font

une croix chargée d'un écus-

ion où l'onvoit un Lion. On

avoit mis ces mots au dessous,

Tutatitr grêffîioqiie h<$ret7 parce

que la guerre que soutient la

France , est une guerre de Re

ligion. La seconde estoit fur

les mefmes Armes. On y

vpyoit un Lion courant aprc« .
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une troupe de bestes feroces

dont il avoit deja renversé une

partie , & dont il pourfuivoit

l'autre de fort prés > avec ces

paroles , Augt fi tardat turba

triumpkum. La troisième estoit

un Soleil & des Alerions qui

se regardoient ,avec ces mots,

Durant, reseruntque genus. Les

Alerions font les Armes de

Montmorency , dans la Mai

son duquel celle de Luxem

bourg est entrée. La quatriè

me estoit la foudre tombant

sur des gens qui cherchoienc

à fc cacher , avec ces mots ,

Jneluéhbile telum. Ces Devises
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vcnoienc du College de

Troyes. Vous fçavez< je croy>

qu'il est tenu par les Peres de

l'Oratoire.

Les Particuliers n'ont pas

esté moins sensibles aux glo

rieux succès des Armes de Sa

Majesté que les Communau-

tez & les Villes. M1 le Com

te de Bouligneux en ayant eu

la nouvelle à Bouligneux , y

fit chanter le Te DeumT qui

fut accompagné d'un' Feu

d'artifice,& de 1 a décharge de

vingt pieces de Canon On fit

par son ordre une grande di

stribution d'argent & les
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Habitans .. ne se contentant

pas de crier Vive le Roy, joi

gnirent mille louanges à ces

cris de joyc.

Mr«de Schomberg a fait

assez de bruit pendant fa vie,

pour meriter qu'on parle de

luy aprés fa mort. II auroit

pû finir ses jours plus glo

rieusement qu'il n'a fait) quoy

qu'il soit mort darts le lit

d'honneur , c'est à dire, quoy

qu'il foie mort les armes à la

main. Dans le combat qui

fut donné en Irlande le u du

dernier mois > il s'estoit trop

avancé pour reconnoistre les
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mouvemens des Tttoupes du

Rov d'Angleterre. Comme

le peri] paroissoit grand, on le

pressa de se retirer > mais il

n'en voulut rien faire t& rc-

çeur un coup de Mousquet

dans le col , trois de sabre suc

la teste , & un dans le visage.

On le couvrit auflì-rost, de

crainte cjue le bruit de sa

mort venant à se répandre,

ses Troupes ne perdissent cou

rage. Je vous ay dit beaucoup

de choses touchant son enga

gement avec le Prince d'O

range > dans mes dix volumes

des Affaires du temps. Ainsi
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je passe à, ce qui regarde sa

Maison. Il s'appelloit Fredc«

rie , & estoit Comte du Saint

Empire & deMertolaen Por

tugal , Seigneur de Coubcrt,

Vitry, Soígnoles, Barneaux,

Tancarville , &c. Baron de

Laberssen& d'Altorf, Milord

Tetfort en Angleterre , &

Grand de Portugal. Il rut fait

Maréchal de France le 30.

Juillet 1675. & il a esté General

des Armées du Roy en Cata

logne & Rouílìllon , Capi

taine- Líeurenant dcsGendar-

mes Ecossois, & Gouverneur

de S^Guillain> Bergue,Gra
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veline, Bourbourg , Furnc ;

Dixmudcj & Pays circonvoi-

íìns. II a esté aussi Capitaine

gênerai , & Gouverneur de

la Province d'Alenteio en

Portugal > General du mesme

Royaume, & de toutes les'

Nations Etrangeres, qui l'onc

secouru pendant la guerre.

Les services qu'il avoit ren

dus à cette Couronne contre

l'Espagne jusques à la Paix,

luy en avoient fait meriter

une pension viagere de seize

mille Cruzades , tant pou/

luy que pour ses Enfans. II

avoit auflìun Brevet qui luy
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attribuoie en France tous les

honneurs, prérogatives & pri

vileges attachez à la dignité

de Duc & Pair, à la reserve

de la seance au Parlement.

Ce Brevet estoit semblable à

celuy de Mr. le Prince d'Epi-

noy , & il en avoit eu la fur

vivance pour le Comte Me-

nard de Schomberg , son se

cond Fils t qu'il regardoit

comme son aîné. Ce fut luy

qui fit lever le Siege de Ma-

strik au Prince d'Orange > en

" 1 677. Enfin, aprés avoir esté

Gfhcral en Angleterre des

- troisRoyaumes de Sa Majesté
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Britannique , íl s'estoit mis

du party du Prince d'Orange,

abandonnant les interests du

Roy Trcs-Chíkstien, & ceux

du Roy d'Angleterre,sesbien-

faicteurs.Menard , Comte de

Schomberg, son Perc , estoit

grand Maréchal du haut &c

bas Palatinat , Gouverneur

de la Province & de la Ville

de Juliers & Clcves , com

mandant au Siege de cette

Place le secours d'Allema

gne , Ambaílàdeur extraor

dinaire en Angleterre , pour

faire le mariage de la Prin

cesse avec le Prince Electoral

Palatin, & destiné trois mois
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avant fa mort pour comman

der l'Armée de ce Prince,

lors qu'il marcha en Bohême

où il fut élu Roy. Sa Mere,

Anne Dudley 3 estoit Fille

de Milord Edouard Dudley >

Pair & second Baron d'An

gleterre. Son Ayeul a servy

la France , ayant amené au

Roy Henry IV. des Troupes

qu'il avoit levées à ses des-

pens. La Maison de Schom-

berg sortie de celle des Ducs

de Clcves , a donné deux

Electeurs de Mayence , &* un

igrand Commandeur de l'Or-

arc Tcutoniquc. Thcodoric
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de Schomberg > qui se distin

gua à la Bataille d'Ivry , estoic

de cette Maison > & c'est de

Juy qu'elle a herité de laTcrrc

de Sarguemunde en Lorraine,

dont le dernier Duc Charles

de Lorraine s'empara fans

rembourser les deniers pouc

lesquels il la leur avoit laissée,

à la reserve de la Forteresse de

Birche , que Thcodoric de

Schomberg avoit assiegée &

prise avec desTroupes qu'il a-* .

voit encore levées à ses des-*

pens. M1- le Maréchal de

Schomberg avoit épousé en

premieres noces Elisabeth de
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Schomberg fa Cousine , & cn

secondes , Susannc d'Aumale

de Haucourt. Il a eu plusieurs

enfans de son premier ma

riage. Frederic de Sehomberg

marié en Allemagne , & qui

commandoit les Troupes An-

gloiíes en Portugal > est son

Aisne. Il est boiteux > & à

cause de celailavoit fait met*

tre pour Devise dans ses Eten

dards, Attendes le Boiteux. Le

Comte Menard de Sehom,

berg,íòn second Fils s estoit

Maréchal de Camp en France,

& a épousé une Fille naturelle

4u défunt Electeur Palatin ,
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Pcre de Madame. Le Comte

Charles de Schomberg , son

' troisième Fils , a scrvy de Bri

gadier de Cavalerie en France*

Il en a eu deux autres tuez >

l'un au Siege de Valencien-

ncs à une sortie , au costé de

son Pere qui fut tout couvert

de sa cervelle. Il s'appelloit

Orhon deSchomberg. L'autre

qu'on nommoit Henry , fut

pris au Combat que le Mar

quis de NogentVaubrun don

na en Flandre. Il avoit perce

trois Escadrons^ il fut blessé

de quatre coups dont il mou

rut à Bruxelles. Le seul qui
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reste des autres branches de

cette Maison y est presente

ment Gentilhomme de la

Chambre de TEmpereur.

Son Pcre est mort Ambassa

deur de Sa Majesté Imperiale

à Madrid > & son cadet fut

tué à la Bataille de Leipfic»

estant tout ensemble General

de la Cavalerie & de l'Artil- .

leric pour i'Empereur. Schom-

berg porte de sable à lecu d'ar

gent en abyme aux hâtonsfleur-

delije% d'or , pajfi% en croix &

en sautoir > qui est de Schom-

bcrg,& fur le tout, d'argent

m Cavalier arme de fable pour
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la Ville & Comté de Mertola,

Grandat de Portugal.

La Lettre qui suit vous ap

prendra ce qui s'est passé fur

mer depuis le Combat Na

val.

,- ;

DelaRadedeTorbay , ce f . Aoust iíjO.

f ^ . . . . - » "

TOus les Blesses de l'Jr-

méey.gr une partie des

-Malades ayant eíîé débarque^

au Havre $s à l/onjieur, CT

les Vaijseaux raccommodes 4tt

des dommages du dernier £om-

bat , & pourveus de rafraîchis-

femenSy on travailla- a distri

buer à chaque Vaiffeau. le rem

placement
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placement de Matelots & de

Soldats qui leur manquoient.On

les tira des petits Vaijfeaux des-

tincTí à desarmer au Havre, £7*

on les fournit de' poudre fy de

houletí pour un second Combat.

M* le Marquis de Chajìeaumo-

rant )Neveu de nojlre Generalt

fait Capitaine , revint de la

Court fy aporta de nouveaux or

dres , suivant lesquels <JMX- de

TourviUe ft un détachement de

cinqVaisseaux de guerre les meil

leurs voiliers de l'Armée ,fous le

commandement de Mr- le Çheva-

lierde Chafieaumorant Jon autre

neveUypour aller croiser à la bau-

Aoust 1690. R
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teurde l'IJle de With , &. de

meuth , d!où ils retourne

rent trois jours apres avec une

Prise Hambourgoise chargée de

sel. Le 27. M1. le Majorgênerai

Raimondi , que de Tour-

vilte avoit envoyé à la Cour ,

joignit l'Armée > avec des ordres

ptur faire deux d'etachemens

considerables. Le premier ejl

de cinq Vaisseaux de guerre

de deux Brûlots, dessinépour

l' Irlande , fous les ordres de M*

le Marquis d%Amfreville > Lieu

tenant gênerai , qui a quittéfón

Vaisseau le Magnifique , de

trois ponts,pourprendre le Cour
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tisati de soixante-quatre pieces

de Canon , que commandoit Ai\

de Tointis > qui monte à present

le Magnifique. Le second eííd'un

pareil nombre de VaiJJeauxysous

ies ordres de JHX. de Relingue,

Chefd'Escadre , qui quitte son

Vaisseau de trois ponts le Fier,

pour prendre 1c Scrieux> qui efì

celuy de M- le chevalier de

Belfontaine , de soixante deux

pieces de canon , à qui il remet

le Jiier. Son Escadre ejl deftinée

pour croiser a l'entrée de U Man

che du cojlé du Tas de palais >où

trois Vaisseaux de Dunkerque

le doivent joindre > & ensuite
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je rendre à t'Armée , suivant les

avis qu'il aura de lasortie de la

Riviere de Londres de l'en

trée dans la Manche de celle des

Ennemis , qu'il a ordre d'obser

ver pour en venir rendre compte

a noflre General. Il y tut *ujji

un autre petit détachement de

deux Vaijseàux , le Furieux &

1* Arrogant, four aller a laHou-

que joindre les Galeres, les

escorter jusques au gros de l'Ar

mée. .. . .

Chacune de ces Escadres ayant

appareillé le z$. conjointement

avec toute lArmée de la Rade

du Havre, fit fa route où elles
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ont à se rendre, pendant que

le gros fit celle de la cojìe d'An

gleterre j les vents efiant a l'Eft.

Pour nous > nous mismes le cap à

l'Oiïefi-Nord Efi, & arrivames

h 30. au matin à la hauteur de U

Houque , oh nous envoyames U

Brigantin desGdleres leur fiaire

fçavoir que nous les attendions

fous voiles. Elles nous joignirent

à midy au nombre de quinte ,

commandées par M* le Cheva

lier de Noailles , Lieutenant Ge

neral 3 & fous luy M- le Com

mandeur de la Bretesche , f0 M'

du Viviers , Chejs d1Escadres.

Sur le soir du mejme jour > nous

K iij
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rcjoignifmes conjointement le

gros de l'Jrmée , oh les Galeres

saluerent de TourviUe ì qui

leur rendit le salut coup pour

coup.

La nuit du $o. au 3/. se pajja

avec tres-peu de vent > à la fa

veur duquel nous ne fìfmes que

refouler la Marée. Le 37. les

vents fauterent au Sud-Eft , a

midy au Sud , & fur le soir au

Sud*Oueft> rafraîchissant beau

coup avec grams $r pluyes * ce

qui incommodoit fort les Gale

res , qui firent force de noiUs

pour chercher l'abry de la Baye

de Torbay , quelles prirent fort
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a propos fur le minuit, car le

refte de la nuit fut fort rude.

Les 'vents s^efìant ranges a

l'O'ùeft Sud-Ourft , le refte de

l'Armée y arriva le lendemain

1. d'Aoufl* &y fut toutemouih

lée à midy par les 'vingt brasses

d'eau y fond defable vaseux. Le

refte de la journée fut occupé à

regler îes détachemens des Cha

loupes de chaque V-aiffeau > qui

se trouverent au nombre de qua

rante- huits armées pour une des

cente. Il y avoit dans chacune

trente-sept hommes ; dont vingt

doivent descendre , tous les Gar

des - marines de chaque Bord

K iiij
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compris. Chaque Chaloupe ejìoit

commandée parle Lieutenant en

second & un Enseigne du Vais»

seat* , fy celles de chaque Esca

dre par le Capitaine du Bord du

Chefd'Escadre. Ainsi il se trou-

nje neuf Capitaines à la tejìe

de ce détachement , & quelques

autres détaches de ceux qui ont

fer-vy par terre , & dont Cexpe

rience efl crue necessaire. Celuy

des Galeres efl de trente Soldats

par chaque Galere qui doivent

descendre ; leurs Chaloupes

font aujji commandées par un

Lieutenant fy un Enseigne.

Vws obfervere"^ que les Ensei
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fnes des Vaisseaux & dei Galeres

ont ordre de ne point descendre ,

(y de garder chacunfa Chaloupe

pendant la defçente , afin qu'il

n'arrive point de desordre. Ce

detachement , tant des Çaleres

que des Vaisseaux , peut mon

ter a 1S00. hommes de Troupes

d'elite, f0 qui en battraient plus

de trois mille. Le. Comte d'Etréest

Vice- ^Amiral du Ponant , a le

commandementgênerai du déta

chement , & Mx- du Viiiers ,

Chef d'Escadre des Cjaleres

Ad, de J{aimondy , Major gê

nerai • font les deux Generaux

fous luy. Les Capitaines qui



toi MERCURE

commandent le détachement

des trois Escadres font , M" de

Terintt ? l' Escadre blanche, M*

de Colombe , l'Escadre blanche

& bleue t & M1- de Certau ,

l*Escadre bleue. Les Capitaines

cjui commandent les détachemens

des trois divisons de chaque Es

cadresontì pour la blanche t M1-*.

de Lagnon , la Luzerne, & le

Marquis deChateaumorantipour

l'Escadre blanche & bleue' , M-S

de Lhery > Courbon-blenac &

Saujon , & pour la bleue , M--%

le Motheux > Darginy le

Comte êtAunay. Les Capitaines*

commandant les Grenadiers des
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trois Escadres font Ml d*Os-

mont > Escadre blanche , Ml de

Chavìgny , Escadre, blanche &

bleue y M1-* le Vicomte de Coet-

logon > Escadre bleue. Le Capi

taine du débarquement efì M\

de Bel-Arca c3r les Majors des

Escadresfont , Ml Chavi^au ,

de la blanche j M* de Bienact

de la blanxhe ey bleue, & M\

de Baujeu, de la bleue.

Cette Lettre contient ausìì

ce qui s'est fait àTingmouth>

mais quoy que cet article y

soit bien touché > je ne veux

point vous le donner d'un
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seul homme qui n'a point

débarqué > mais pour vousJ

en fair.e ui\ ample détail où.

aucune circonstance ne foie

oubliée, je vais le tirer des

Relaáons de plusieurs, donc

quelques tmsxont esté à Inac

tion. M« deXàurville ayant

esté visiter les castes d'Angle

terre des environs de Torbiy

où l'on pouvoit faire une des

cente , reconnut que les Cha

loupes pou voient abordera

Tingmouth. Il y avoit douze

Vaisseaux Anglois dans cette

Baye , & cela su prendre la.

resolution d'y aller pour les

i
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brûler. Ainsi le 4 de ce mois

toutes les Chaloupes armées

fe rendirent aux Galeres des

tinées pour les remorquer,

chacune selon sa division, &

tout ce détachement quitta

le gros de YArmée fur les dix

heures du soir Les Galeres

marchoient fur deux Colom-

nes, toutes les Chaloupes &

les Caiques au milieu, & elles

mouillerent la nuit du -f.au j.

à la demi-portée du Canon

du Bourg de Tingmouth. Si

tost que le jour parut, on vie

fur une plage qui est entre le

Bourg St la Mer, environ cent



io6 MERCURE

cinquante Cavaliers > & deux

cens hommes d'Infanterie, le

tout de milice, & les Galeres

qui s'estoient rangées fort

prés du rivage ayant tiré un

coup de Canon > ces Troupes

íè retirerent dans leur re

tranchement qui estoit avan

tageusement situé , &oùil y

avoit trois pieces de Canon,

de trois Pavillons Anglois i

éloignez de cent cinquante

pas l'un de l'autre. Les Galeres

tirerent encore cinq ou six

coups de Canon, & en mes-

mc temps on ht la descente.

Mr le Çomte d'Estrées fauta
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lc premier à terre > tout le

monde le suivit , & nos gens

s'estant mis en Bataille fur la

Marine;, marcherent droit au

retranchement. des Ennemis.

La frayeur les avoit pris, Si

«'estant. retirez d'abord der

riere les Atbrcs des Maisons

les plus éloignées > on les ap-

perçeut bien-tost aprés qui

gagnoient la Montagne en

grande haste. Mr- le Comte

d'Estrées jugea à propos de se

rendre maistre d'un Temple

& de quelques Maisons qui

cíloient à l'autre bout du re

tranchement, ce qui futexc
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cuté par Mr. de Pointis , avec

cent cinquante Grenadiers >

fans beaucoup de resistance,

& comme de ces endroits on

yoyoit la Baçerie des Enne-

Sjfemis à revers, ils labandon-

fierent , quoy que leurs trois

Canons bar tissent en flanc la

Place cù se faisoit la descente.

Le reste des Troupes des

Vaisseaux & des Galeres ayant

debarqué > on s'empara du re

tranchement > ce qui estoit

demeure de Cavalerie &

d'Infanterie Angloifc ayant

pris la fuite. On enleva les

trois Pavillons & les trois
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Picces de Canon > & lors que

cela fut fait, on se saisit de

toutes les avenuës,& de toutes

les Portes par où les Ennemis

pouvoient revenir' dans le

Bourg pour traverser le rem

barquement. En même temps

on fit un détachement pour

aller brûler les douze Vais

seaux qui estoient dans le

Port. 11 y en avoit un tout

neuf de quarante Pieces de

Ganon portant au grand Mail

le Pavillon d'Angleterre , du

rang de ceux qu'on appelle

Yachs, deux de trente, & un

de vingt-quatre , armez en
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guerre. Les huit autres étoient

ou Flustes ou Bastimens

Àíarchands . chargez de cuir,

de draps & de bas. Ces douze

Vaisseaux- furent brûlezj &

nosTroupes sc rembarquerent

ensuite dans le meíme ordre

qu'elles estoient descendues ,

ayant emporté dans les Ga

leres le Canon & les Eten

dards 3 que les Ennemis a-

voient laissez dans leur re

tranchement. II y a une barre

à l'entrée du Port , qui asse

che en basse mer, & cela pen

sa faire demeurer une de nos

Chaloupes > le Capitaine de
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Brûlot qui avoic esté com

mandé pour brûler ces Vais

seaux, n'ayantpas voulu quit

ter , qu'il ne les eust veus con

sumez entierement) mais on

la tira à force de bras. Tout

cela se fît en cinq heures de

temps , & presque à la veue

de six mille hommes de

Troupes reglées des Ennemis*

qui n'étoient qu'à trois quarts

de lieue de là, & dontmesme

on voyoit quelques Batail

lons. Ce qui contribua beau

coup à rendre cette execution

íì facile , fut une fausse alar

me qu'on donna pendant:

Sij
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totice la nuit du costé de Tor-

bay , avec huir ou dix Cha

loupes pleines de Mousque

taires qui avoient des meches

allumées. Cette ruse obligea

les Eonemis à envoyer la plus

grande partie de leurs Trou

pes de ce costé- là. Quelques

ordres qu'eust donnez M1 le

Comte d'Estrées , qui com-

mandoit la descente en chef >

il y eut quinze ou vingt Mai

sons des moins considerables

pillées &c brûlées. Tout ce

que les Soldats & Matelots

avoient pris leur fut osté , &

on le brûla à la teste des
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Troupes avant le rembarque

ment, qui fut fait dans un

grand ordre , & fans que nous

euíïìons perdu un seul hom

me. Les Ennemis perdirent

fort peu de monde de leur

costé, à cause du peu de re

sistance qu'ils firent. On fie

sept prisonniers que Mr- de

Bonrepaux interrogea. Ils di

rent que tous ceux qui for-

moient cette Milice , n*y é-

toient que malgré eux , &

dans la crainte qu'on ce les

déclarast Amis du Roy d'An

gleterre.

J'ay attendu à vous parier
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des Galeres qu'elles fussent en

Mer , & qu'elles eussent com

mencé d'agir. Elles sont au

nombre de quinze., & on

avoit eu dessein de les bastir

à Bordeaux , mais parce qu'il

n'y avoit ny materiaux ny ar

senal , il fut ordonné qu'elles

scroient faites à Rochefort.

C'est le lieu qui s'est trouvé

le plus propre pour cela. Elles

ne lontjpas íì longues que les

Galeres du Levant , mais elles

sont plus larges, ce qui les

rend semblables en quelque

façon aux Galecsses. Elles ont

164. pieds de quille & vingt
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quatre bancs > au lieu que cel

les de Marseilles n'ont que

vingt bancs . & 144. pieds de

quille. Celles cy ont autant

de Canons à la proue qu'à la

poupe , & font plus hautes au

dessus de l'eau > & par conse

quent il a fallu leur donner de

plus longues rames. Elles ont

vingt hommesà la chiourme

plus que celles du Levant > &

unhomme par banc davanta

ge^ on les a renforcées& for^

tifices d'ailleurs. Les embou-

cheures de la Garonne , de la

Seudre , de la Charanre & de

la Loire., ainsi que la Mer der
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puis la Tremblade jusqu'à

Brest , sont admirablement

bonnes pour la navigation

de ces Galeres qu'on n'y a

point'veuës depuis cent ans.

II n'y a que le Roy ícul ca-

pable de faire une si grandG

dépense en íi peu de temps ,

& il fera difficile qu'il ne fc

passe encore bien des années >

avant que les Anglois & les

Hollandois puissent établir

de ces sortes de Vaisseaux.

Je vous ay entretenue de

la Paix qui a esté conclue a-

vec les Algeriens. Mehcmct

Elemin , leur Envoyé > estant

venu
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venu icy en demander la ra-

titìcation,fut presenté au Roy

par Mr, le Marquis de Sci-

gnelay le í6. du dernier mois

dans la grande Galerie de Ver-

failles , & fit à Si Majesté la

harangue que vous allez lire.

Mr de la Croix le Fils l'inter-

preta.

TRES ,PUISSANT,

tres - majestueux , & tres-

redoutable Empereur Dieu

vêuille conserver V. Maje

sté avec les Princes de son

Sang - & augmenter d'un à

Jouf 1Í90. T
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mille les jqurs de . vostre

beau regne. .t-.-.<JîWM,-. .«>.;

IE fuis envoyé, q. tyes-magni-

fìque Empereur > toujours vi

ctorieux, de la pari des Seigneftrs

dusDivan d*Algert & du tres^

illustre Dey > poWr me prosterner

devant le Trône Imperiale de

Vostre Majesté t c*r pour luy té» .

soigner l'extrême joye qu'ils ont

rejjmtie de ce qu'Elie a eu la

bonté d'agréer la publication de

la Paix qui vient d'estre conclue

entre ses Sujets & ceux' du

Royaume d'Alger. Les Generaux

cy les Capitaines , tant de terre



GALANT: 219

que de mer* mont choisi, Sire*

d'un commun consentement, non-

Ufiant mon insuffisance > pour

avoir Phoèncur d'entendre de la

bouche sacrée de V. Majesté la.

ratification démette Paix > efiant

persuade^ que cefi de.cette parolt

royale que dépendson éclat&sa

durée, quisera, s'il plaifl à Dieu,

éternelle. Ils mont ordonné d'as

surer V. <JMajeflé de leur tres--

profond respeéít (§s deìuy dire

qu'il n'y a rien au monde qu'ils

ne fassent pour tacher dese ren

dre dignes de fa bien-veillance.

Ils prient Dieu qu'il luy donne

U viéloire fur tant d'Ennemis

Tij
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de toutes fortes de Nations qui

sefont liguées contre Elle, &qui

fer&nt tonfondues far la vertu

dts miracles de Jcsus. ($s.de

Marie y pour le droit desquels

nous fçavons que vous comhat-

te%. Je prendray * Sire , la //-

herté de dire à Voflre Aîajeflé,

au ayant eu l'honneur de servir

long temps à la Porte Othomane,

à la veuë de l'Empereur des

Musulmans, il ne me rejloit pour

remplir mes defirs , que de faire

la reverence à un ^Monarque*

qui non seulement parfa valeur

hentque , mais encore par fa

prudence consommée s*eft rend»

•
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le plus grand& le plus puissant

Empereur de toute la Chretienté,

l'Alexandre & le Salomon de

son siecle , & enfin l''admiration

de tout l'Univers. C'ejì donc

pour m'acquitter de cette Corn*

mijjton t qu'après avoir demandé

pardon. à V, Majesté avec les

larmes aux jeux & avec une

entiere foumijfion au nom de mes

Superieurs & de toute noffre

Milice , a. cause des excés com

mis pendant la derniere guerre,

$ l*avoir priée de les honorer

de fa premiere bonté , fose lever

les yeux fn haut, & luy pre

senter U Lettre des Chefs de no~

Tiij
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iftre Divan , en y )oignant leur

tres- humble requefie dont je Juis

chargé , <2t* comme ils esterent

qu'Elie voudra bien avoir égard

a leur priere > /'/ n'y a point de

doute qu'ils ne fassent éclater

dans les climats les plus Jloigne^

la gloire > la grandeur gp la ge-

nerojttè de V. Majeflé, asm que

les Soldats $s les Peuples pentr.

tre^de son incomparable puijptn-

ce , soient fermes & confions

.*:ebferver exacltment jusqu'à

.la fin des foeíes ktpcmditions

de la Tmìx ou'EUe íe-ftr m don-

mm fí m^Án^ueray pas auff,

.$&m Ma'yffitfrte le permets

 



 

!

rendre compte à t.Empereur Otto,

-man mon Maisïre , dont fay

['honneur d'eflre connu > des <V*-

-Ûoireslque fay appris avoir eflé

^emportées par 'vos Armées de

terre & de merfur tous vos En

nemis: > & de prier Dieu qu'il

continue -vos triomphes. Au rejie

îoute nofire esperance dépend des

ordresfavorables de Voíhe Ma-

jeíìé.

Le Roy répondit qu'il re-

ccvoit agréablement les assu

rances cjué cet Envoyé luy

donnoit de* bonnes inten

tions de fes Mat&rcs à main

tenir une parfaite unioa arec
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fe$ Sujets; qu'il efíoit bictt-

aise d'entendre ce qu'il venoic

de luy dire de leur part; qu'il

eonfirmoit le Traite de Paix

qui leur avoic esté accordé en

iòn nom > que ce qui s'estoit

passé se roi t oublié > & que

pourveu qu'ils se compottaC

lent de la manie re qu'ils de.

voient, ils pouvoient s'astùrer .

que 1 amitié & lá bonne in

telligence s'augmenteroient

toujours de plus en plus , &

qu'ils en vetroient les fruits.

. r : lii) V».v »;a : / >

LcíI4. de ce mois , le mesme

JEavoyé d'Alger fulaharaï£~
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guc qui fuir, au Roy de la'

Grand' Bretagne.

TRES-HAUT, TRES-

Magnanime>-& tres- Excel

lent Roy , Dieu conserve

toûjours à Vostre Majesté

. . cette grandeur dame qui

. ;doii éterniser son. Regne y

. & preserve de tous dan

gers Vostre Auguste &

Royale Famille. < ..«.'*

. T *J$eéìït>ndontFo(treM*-

ífwpí Republique d'Alger, *

£«fis /r tres-lMuftre & M*gÁ-
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'fque Dey mon .Atfaijire ,líinjf

que tous les Seigneurs de noflre

Divan , à m'ordonner de venir

rendre mes profonds refjrefls aux

eftriers de Pojhe Adajesté',

de vous affleurer , SIRE , que

leur intention efi de maintenir

à jamais U paix & /' amitié

ç q»'ils ont contrariée avec Elle.

Us otH appris > Stérv avtc un

tres-fenfiblë déplaisir L lâcheté

Avec laquçHè un grand nombre

de ses Sujetsse font laiffé côr-

rwnpr* îa%x poursuites frauda-.

leuses de ses Ennemis , & ou

bliant que les Raisfont l'ombre

de la Divinité, ils font tombes



dan-s une félonie. qui marque

leur front d'un opprobre eternel

au regard de Vostre M&jestt.

( Comme il n est que trop évident

ope les guêtres que le tres-pmÇ-

jant eir le tres-invincible Em

pereur de France & Vostre Ma

jesté ont entreprisesyfont les effets

de la vengeance que Dieu rvettt

-prendre de cette multitude sédi

tieuse t £<r de ces Ufwrpatems

dont. les Stfies impies ont corr

rempu la faine DoShine des Li-

- tires*Je Di$u > musjtjftnns. *p*e

Voflre Majestéfera bïtn- ústt**»

.«stat de faire triompher la justice

deft çajtfi ,ettremwí4nífiih4t
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Trône de fts Ancêtres pour y

briller derechefcomme le Soleil

dans le centre de la Àfagnifi-

cenee* &Antiquité nous fournit f

tant d'exemples de semblables

revolutions dont les Auteurs

ont ejìé punis , quelles ne doi-

vent plus passer dans le monde

pour une nouveauté. N*a-t-on

pas veu les suifs , qui par leur

seditiqp contre Jefui leur Roy,

Seigneur de toutes les Creatures ,

ft fa* non seulement mis aux

pieds les ceps de la malediction ,

mais encore se jont rendus le

mépris de tous les peuples dcïV-

mivers f ^Auffi Poftre JUajefté
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éoit regarderson %nnemy> comme

l'on regarde l'impie Pharaons.

qui pouffason insolence jusqu'à

je faire adorer comme Dieu , ne

tenant de persecuter les Pro-t

fbetes 3 & par ses mauvaises

intrigues & inventions diaboli

ques > de détrôner plusieurs

grands Rois ; mais à mesme temps

Elle doit envisagerfa jïn abomi

nable , puis que Dieu faisant é-

clater les effets de son jujìe cou-

roux i priva cet infidelle de son

Trône > precipitason corps $sson.

ame dans un abifme de maie*

ÀiElion s & enfin l'extermina. en*

forte ì<^u à peine paroijfoit-il que
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et pernicieux Tiraft'euBjamais

estéfur la terre. Ouyt Sire , cr«K .

ptf/i/f absence de Vostre Majesté

estant une preuve incontestable

defa sermete à maintenir la ve

ritable Loy de Jesus dansfa pu

retés nous pouvons avec une es

pece de certitude nous promettre

qu'Elie verra dans peu de temps

renaistre de tous cojle% lesforces

deson Sceptre > éclater de nou

veau la splendeur de fa Ronron

ne. C'est ce qu'on doit esperer

de la parfaite union , qui paroist

aujourd'huy avec tant de gêne

raste gjjr d'amitié entre le tres-

puissant Empereur de fîance &
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V$fi^e Majesté* Noftf prions

ÎHeu de vousfaire goûter dl'itá

& à l'autre les fuits de vojlre

g.and courage ■, vous preservant

fur terre (<sfurmer des trahisons

infames de vos Ennemis > & de

donner par vos- victoire* la joye

* nux amis de voflr? prosperité.

Je fufplie Vofre tfflajeflé d'eflrc

persuadée que nous sommes de ce

nombre , & que nous donnerons

dans toutes les occafons enface

dès j Amis & des Er.nemh > des

marques de noíîre amitié & de

ia sermeté de la Taix que nous

aurons avec tous vosfdelies Su

jets , & comme noussommes obli*
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ge% de faire connoiíírè à tout h

monde Ugrande estime que nous

conservons pour les Royales ver

tus de VoHre Majtíiê y & les

vœux que nous faifms pour son

rétablissement. Cefl avec un

grand plaisir que'j'ay l'bonneur

de me prosterner devant Elle, '

& de luy témoigner le ar

dent que nous aurons toujours

pour son service , esperant que

Vofire Majesté aura la bontédc

l'agréer ($s de nous honorer de\Á.

continuation deson ajfeitìon. -- <

^Gctce Harangue doit servir.

d'une belle leçon aux Princes



GALANT tift

liguez , & faire apprehender

aux Angìois , & fur ^ut au

Prince d'Orange > les effets de

Ja Justice de Dieu. ■

- Lc i^. de ce mois > le Corps

de Ville s'estant assemblé ,

Mr Ie President de Fourcy suc

' encore continue Prevost de»

Marchans. C'est la troisième

élection qui s'est faite en íà

Viveur. Ii y eut austi de nou*

veaux Echevins élus à la place:

de M" Bellier & MareícaL

Ce furent Ms-Chauvin,Quar-

tenier , & $avalet , Notaire

au Ghastelet. Mr. de Poiífi,

Conseiller au Parlement -i &



de M' 4*v Président de

n^M&ii^is , estant allé le a».

presenter le Scrutin au Roy

pour faire prester lc scrmeçu

accoutumé , parla cn ces ter

mes à Sa Majesté. > 5 :jr ..».;.

La Capitale de vofbre Royatt-

pe fenetrée d'amour <$s de njç-

neraíion pour Vos~lte *%4*jefié >

fuient hty presenter les nouveaux

ï&fagiílrats ,. deflinez k, ['hon

neur immortel de voir leurs nom*

fírìts dans les Annales de njoíln

Règne„ Quel Regne ì quel en-

tftaifncment de glorieuses &. dt
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confiantes prospérites ! Neus ne

cejjeriohs ì Sire de nous écrier

fur tant de merveilles , ji V&jhe

Majeflé ne vmyy- avoit telle

ment .accourûmes , qu'à peine

{"habitude nom fcrmet-clle les

premiers mouvement de la sur

prise. Eh, comment fe trouble*

-roit l'ordre de vos projets ? La

prudencey preside , & vous as

servir U fortune. Par où vïen*-

droit à s'interrompre le cours de

vos triomphes f La VicToìre qui

kofa jáma'tí balancer devant

vous y reconnoiji à la-' condui

te de vos Armees ie veritable

Chef qui Tes anime. L'ingr*-

y u
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titude & ïenvie eussent-eUes

* grossir encore le nombre de

nos Ennemis y ils ft krJfirmt

tous ensemble ySire, contre vostre

fogejfe. «Sï le presage leur faroift

fyfpeéi, qu'ilsconsultent un*J{e-

çublicpie leur alitée y ils appren -

dront d'elle à quel prix Ûspeu^

vent fàire entre* voir leurs éten~

dais far nos frontieres. ft n'en.

Atteste pas moins hardiment cette

Nation fiere &* rebelle qui ft

gantois de pojjeder feule l'Em*

pire des Mers r & qui pour ft

l'affermir contre vous n a pas de~

daigné le secours defa %ivaler

JJum & l'autre ánmtrmt que
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malgré la jonélion de leurs for»

m y elles n'ont pu derober du

«vainqueur les débris de leurs

ploies diffipées > que par les.

fias crueues refources quinfpì^

rent U rage & le désespoir. J^e

touche fansy penser a dès êve-

nemens qui pajjent de bien tpin

la portee de ma voix. Pcut-eSbt

rtufii s'etonnera- t-on qu'un*

ffilk jt seconde e n fameux genies

m ait fris: pour son interprete;

mais y Sl'R'E i le minifieri

qu elle me confie aujourd'huy

appartient au %elt plûtoSî qu'à

l'Eloquence. Mon vmtr en ctmo-

mçnt garantitU juÛice du chv'uc
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qui mhonort >- & peu s'ensaut,

SIRE * que dans l'ardeur qui

me transporte , je ne m'ottblh

jusqu'à défier vó$ bien faits , de

mè dev&mr plus religieusement

à. Vo^re Personne sacrée.

t . *' -.«**.« .". i

Je vous ay cfcja envoyé an

grand nombre de Medailles

touchant la vie de noítre

Auguste Monarque, & mon

dcíícin est de les faire graver

toutes. Ainsi celle que je vous

envoye aujourd'huy est de ce

nombre Elle fut frappée en

166.1. & marque ta paix que le

Roy donna aux vœux de
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rFEuropcdans le temps'dc son

mariage. Quelques Souve

rains ont'pû L'accordcr au

milieu de leurs triomphes,

mais il n'y a eu jamais que

le Roy , qui Tait donnée tant

de fois , coujours triomphant)

& toujours en estât de faire

de nouvelles conquestes, mal

gré les jaloux efforts de plu-

£eurs Ennemis liguez ensem

ble. ; ;

Le Roy d'Angleterre alfa

la semaine passée à l'Obfer-

vatoire , & dit en y encrant.,

uenoit vois cti çJHcJSieurs

jdant on ptrloit f>at tout. U'jEut
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d'abord conduit dans une

tour orientale , & on luy fit

voir comment se faisoient les

ObservationsAstronomiques.

Ce Prince s'arrêta longtemps

à considerer divers Instrut-

tnens > les Lunettes , les Ni

veaux &les Pendules. Apres

cela on luy montra corhrnent

©it íè sërvoit des Verres de

Lunettes Tans tuyau > parce

que l'on a des Verres si grands

qu'on ne leur peut donner

des tuyaux , qui se trouvent

droits , jusqu'à cest ou deux

«ens pieds. On luy fit voir

ensuite de ce mesme costé un

Planisphere
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-Planisphere dont il se sic ex

pliquer tous les usages Ce

Monarque fut conduit- de là

dans la tour occidentale de

ce rez de chaussée , où il vit

la grande Carte dont j'ay par

lé fort au long dans Jes Vo

lumes de l'Ambassade de

Siam en France. 11 parla long

temps fur les Voyages de

Mer dont il dit plusieurs par*

ticularitez, ainsi que fur les

Observations qu'il avoit fait

faire , mesine fur la variation

des variations de VAimanet

Au sortir de cet appartement

-de M-.de Cassini il monta
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dans la cour occidentale da

second appartement, où il vit

- (des effets du Miroir ardent,

qu'on avoic tiré du Cabinet

des Machines pour l'exposcr

au Soleil, où il fondit une

piece de trente sols auílìtost

qu'elle eut rencontré le foyer

de ce Miroir. Ce Prince vit

les Niveaux dont on s'est ser

vi à mesurer la riviere d'Eure,

& en sortant de cet apparte

ment de M' Sedileau, il en

tra dans le Cabinet des Ma

chines, où il v'arresta long

temps fur celles qui mon

trent toutes les Eclipses qui
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ont esté & qui seront , & suc

les Machines qui font voir

quelle est la disposition des

Planetes à telle heure qu'on

la demande. Il examina ensui

te les differens modelles des

Machines à élever de l'eau ,

& parlant de plusieurs Ma

chines pour servir à la mesme

élevation qui luy estoient

connues , il fit voir qu'il avoir

une parfaite connoissance des

forces mouvantes.M' Couplet

luy montra ensuite unPont de

son invention , qui sans char-

xoy , fans compagnie d'Ou-

vriers>sans avoir des morceaux

Xij
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de bois plus que de trois -ou

quatre pieds , portez par cin

quante hommes venant fepa^

rément,peut- estre bâty en une

heure de temps /fur prie Ri

viere de huit óu neuf toises ,

fans estre appuyé aucunement,

ny fur le fond ny fur le cou*

'ranc de cette Riviere.Le Roy

d'Angleterres'arjyêca àccPonr,

demanda de qui il estoir, SC

dit apres avoir fait plusieurs

remarques fur fa consttuc-

tion.quïf vroyoit que l'execuùón

en efioitfacilc. Comme il y a de

tout dans ce Cabinet ,.il lfc fie

-iìonner c^es modclles de Qzz
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bestans, disant qu'il en avoir

fait faire beaucoup pour tirer

les ancres. Apres avoir exa-.

mine ceux qu'il se fit donner,

il parla de la maniere de quel-

ques autres qu'il a fait faire, &

monta de là fur la Terrasse

haute , d'où il fit voir à cesi,

Messieurs un lieu , où il avoir

autrefois commande pendant

les guerres deParis II prit plai

sirà entendre toutes les obser

vations que M* Scdileau a fai

tes pour déterminer la quan- .

títé d'eau qui tombe en un an

fur la terre , & la quantité qui

s'en évapore. Sa Majesté entra

Xiij
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à TObservatoire à neuf heu

res du matin , & en sortit à

prés d'une heure. Elle dit en

partant, que le Xoyawit gran

de raison de louerson AjjemhVte

de Sçavans. Il fit ensuite J'hon*

ncur à Mr- i'Evefquc d'Autun

d'aller diíher chez lu y.

On a eu nouvelles que Dom

Gregorio Caraffa , Grand-

Maistre de la Religion de

Malte > estoitmort le ti. du

mois passé, aprés une maladie

de peu de jours. II avoit

ans, & s'estoit trouvé en 1656.

au combat des Dardanelles

avec les sept Galeres de la Re
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îigion donc il cstoit General.

II y joignit Laurent Marcel

lo qui commandoit celles de

Venise ì & il en prit pour fa

part quatorze des Ennemis,

qu'il amena dans le Port dt

Malte. II eltoit Fils de Je

rôme Carafta, Prieur de la

Boccella en Calabre , & sue

éleu Grand Maistre en 1680.

Je vous parlay amplement cri

ce temps là des ceremonies

qui s'observent dans ces sor

tes d'élections. Ainsi pour

eviter une repetition inutile,

je vous diray seulement au-

jourd'huy que trois joursaprés
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sa mort, c'est à dire. le 14; de

Juillet, Mr. le Commandeur

de Vignacourt, Grand Trc-

soriei: de l'Orcûe , suc éltu

pour remplir sa place.Ce qu'il

y eut de bien remarquable ,

c'est que toutes les Nations

differentes dont l Ordre de

Malte est composé > y con

coururent unanimement. Il

est vray que i'union des trois

Langues de Francc> avec celle

d Allemagne ,. & une partie

de celle d'Italie & d' Arragon,

donna un grand branle aux

autres. Cette élection a eu

quelque choie de bien íìngu



GALANT. 24?

lier , en ce que le mcfme jour

qu'on. apporta les derniers Sa-

crernens au Grand Maistre

Caraffa > M#lc Commandeur

de Vignacourtreceut les sou

missions de tout le monde, &.

fut visité de tous les Grands-

Croix > & mcfme de ceux qui

estoient le. plus fur les rangs,-

de forte...que Ton peut dire

qu il a elle reconnu Grand-

Maistre du vivant de son Pre

decesseur, & que la ceremo

nie du jour de son élection.

n'a esté qu'une íìmple forma*

lité pour confirmer celle que.

Ije Public av.oit déja- fait.c^
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Loin d'avoir cu rien de tu-:

multueux, il semble qu'elle

ait reconcilié tous les esprits.*

& coupé racine âftoutc sorre

de divisions. Tous les hon-

nestes gens s'en font rcjoiiis>

& les Peuples dont les plijs

anciens se souviennent de

rheureux regne d'Adolphe de

Vignacour,(on j^0Onàc>

éleu en 1601. & mort en itiu

font des vœux pour voir

ecluy du Neveu d'une auffi

longue durée. Ce fut cet A-

dolphe de Vignacourt,qui k

la priere de l'Univcrsité de

Paris , fítpresenr à la Maison
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& Societé de Sorbonne } du

pied gauche de Sainte Euphc-

mie5 Vierge & Marthe , qui

de Calcedoine avoit esté ap

porté à Rhodes , & de Rho

des à Malte. Le nouveau

Grand- Maistre qui est âgé de

7^. ans > a déja choisi ses Offi

ciers. 11 a nommé M.r le Com

mandeur de Luxembourg, de

la Langue de France , pour

son Maistre d'Hostel , & Mr

le Commandeur de St Oiien

de Champïgny , pour second

Maistre d'Hostel. M? le Com

mandeur de Méchatin, de la

Langue d'Auvergne , est son
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Chambrier Major , MF lc.

Commandeur de Andiol ,

de la Langue de Provence,

est son premier Ecuyer, & Mf

le Chevalier de Luíìgnan*

Lezé . de la Langue de France,

à la Charge de Secretaire de

ses Comraandemens. Si-to^t

que Mr- le Bailly de Haute-

feuille, Ambassadeur Extraor

dinaire de Malte > eut appris

la mort du Grand - Maistre

Caraflà ,il alla en donner avis;

au Roy à Marly, & le 13. de

ce mois > il eut audience de Sa^

Majesté à Versailles, pour luy

faire part. de l'Election. du:
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áiouveàu ..Grand-Maistre.

M- le Comte de Tcssé ayarrt

eu ordre de commander sur

;ía Moselle un Camp volant

de tìeux mille Chevaux , ré

solue de faire uhc course dans

lé Duché de Juliers pour faife

contribuer le Pay s.,qui jusque-

là n'avòit voulu rien payer.

ïl falloitxombattrcles Trou

pes de Munster' & de Neu-

bourg qui y croient campées,

ce qui luy fît 'prendre des me

sures avec M- íe Marcjtiis

d'Harcourt 'j aprés quoy il

partie avec fa Cavalerie y &

Mr de Gaííìo'n luy amena de
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Mont- Royal le Regiment de

Dragons de Mr- le Chevalier

de Gramont. le Mar

quis d'Harcour ayant de son

eosté ciré environ mille Dra

gons des Garnisons du Pais

de Luxembourg , ils se trou

verent > aprés trois jours de

marchc>à plus de vingt lieues

d'où ilsestoient partis en

Bataille dans la Plaine de Ju-

liers à deux petites lieues des

Generaux Schwart ôc Bek,

qui par Textrême diligence

que fit Mî dcTessé, ne purent

estre aífcz informez íì ce qui

estoic arrivé de trois collez

j
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differens estoit nombreux. Les

feux qu'il fit faire les ayant

avertis qu'il cstoit cn Bataille

dans la Plaine , les Gardes,

ainsi que les'Gens qu'il déta

cha fur eux , ne les laisserent

plus douter de ce qu'ils a-

voient commence à croire.

On entendit battre leur ge

nerale au matin , & les partis

qu'envoya M - de Tessé l*a£

surerent qu'ils se preparoient

à marcher. Leur Camp estoit

compose de huit Bataillons,

de zjoo. chevaux & de zi,

pieecs d'Artillerie. M- de

Teíîé fit commencer ses exe
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dations à la painre du jotfrì

& l'on brûla cous les Villages

qui eítoient cfens cinq lieues

de pais , les plus beaux du

monde , depùisiBarv&íikjuO.

'qu'à tine iicuë paf déía; D\£

Ten. Cinq cens Chevaux des

Ennemis parurentj& costoyé-

renc les nostres pendàttt tout

le jour , fans les approche**/

de forte que Mr de Tessépòuí

attendre ses détache mens /se

mit en Bataille dans la Plaine

de Duren. Ses executions é-

tant faites /il ne crut *pas qu'il

fuit a propos d'y demeurer?'

C'erstoir assez -qu'il euit èétè
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ne aux Ennemis pendant tour

lc jour une entiere facilité de -

combattre. Il fit passer la

Roure à ses Troupes fans au

tre opposition que celle .dç

quelques Partis de la Garni- .

son de Duren , qui furent re

poussez vivement jusque dans

la Barriere de la Ville. Mr- le

Marquis d'Acher, Capitaine

de Dragons dansGramont ,y

tua d un coup d epee un Ma

jor des Troupesde Neubourg,

Une heuic aprés ces mesmes

cinq cens Chevaux seurs des

leur retraite x ^s'approcherent

de nos Escadrons , & . firent -

Aoufl ifyo. . Yí " '



atf MERCURE

mine de les vouloir attaquer,

Mr de Tefie ne voulut d'a

bord leur répondre que par

quelques Carabiniers ; mais

enfin l'imparience le prit, ôc

touc d'un coup il détacha six

Escadrons qui les joignirent

& qui les fuivirent de si prés

au delà de la mefme Barriere ,

que M* Ic Marquis d'Acher

& six Cavaliers entrerent dans

la porte peíle-meste avec les

Ennemis. M' le Marquis du

Terrail fit plusieurs prison

niers à la Barriere > & on leur

tua prés de 80. hommes, fans

autre perte de nostre cofté



V. CALANT. 2/> 9

que de sept ou huit Cavaliers

& de huit ou dix chevaux.

Vingt Soldats qui ne purent

rentrer dans la Ville > se sau

verent dans une Abbaye fous

la portée du demy Canon.

Mr- de Tcssé les fit atraquer

par Mf le Chevalier de Gra-

mont qui brûla cette Abbaye.

II n'y eut que dix hommes

qui se sauverent de l'embra-

fement. Ils se jetterent par les

fenestres , & on leur donna

quartier. Aprés cela nos Trou

pes reprirent leur marche par

le pais de Limbourg , où M"

d'Aix la Chapelle envoyerent
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des ostages pour les contri?

butions! passées & à- venir ,

dont ils n'avoient pas voulu

composer. Nos détachemens

mirent íe feu en divers en^

droits jusqu'aux portes de

MastriK ì & emmenerent les

Mayeurs des. environs pour

servir d'ostages. On tient que

M* de Tessçena amené de

fa course pour quatre cens

mille écus. Cette action est

fi surprenante , qu'on ne ía

peut. regarder fans étonner

ment. Les Ennemis mefmcs

l^ont, trouvée íì cxtraotdU

mire &.cn ostt parlé tant. df
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fois- dans leurs nouvelles pu

bliques,. que fans ce qu'ils en

ont dit , on auroit peine à

croire une si grande execu

tion au milieu du Pais en,

nemy , & si prés d'une Armée.

qui le devoit defTendrç de cet

te. infuke.

. Le Roy a esté si satisfait de»

íà. petite Gendarmerie qu'il

l'a. considerablement aug

mentée...EUe n'estoit que de:

douze Compagnies elle-

est. presentement de seize,

Sa Majesté en ayant crée une

nouvelle. de Gendarmes,

^ine autre de Chevaux- Legers..
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de Monseigneur le Duc d'Áft^

jou > & deux autres sembla

bles , l'une de Gendarmes , &

l'autre de Chevaux- Legers de

Monseigneur le Duc de Ber

ry. Chaque Compagnie n'es-

toic que de cinquante Gen

darmes ou Chevaux Legers ,

& de deux Maréchaux des

Logis , ce qui faisoit seule

ment quatre Escadrons, & à

Pavenir chaque Compagnie

fera de soixante & seize Gen

darmes ou Chevaux-Legers,

de quatre Maréchaux des Lo*

gis, de deux Trompettes &

d'un Timbalier > & on en fera
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huit Escadrons) d eux Compa

gnies fuffisant pour en faire

un. Voicy lesnoftis des nou

veaux Officiers qui entrent

dans cette Gendarmerie.

M- de la Berange,cy-devant

Maréchal des Logis desÇen-

darmes du Roy , est Stjus-

Lieutenant des Gendarmes

Bourguignons, & M- d"e Pier

re-court en est Enseigne.

M1. Destin est Lieutenant des

Gendarmes Dauphins , &

Mr- Defpinac Sous - Lieute

nant. Ce dçrnier estoit Capi

taine de Cavalerie.

Mr-dc Toiras , Colonel du



 

Regiment de Condé,est Lieu

tenant des Chevaux- LegerX

Dauphins. Mr de Bethomas

en est Sous- Lieutenant , ôc

Mç le Chevalier de Toiras

Guidon. Ce dernier estoit

Major da Regiment de Con-

dé >& M- de BétViomas, E-

xempt des Gardes du Corps.

M- de Virieu , qui estoit

Sous-Lieutenant des Gen

darmes d'Anjou , est Lieútc-

Lieutenant. II estoit Enici-

gne de Gendarmerie. ^

r
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M de Saint Sens , Enseigne

des Gardes du Corps, est Lieu

tenant des t Chevaux- Lcgers

dé Monseigneur le Due de

Bourgognc,& M> de ftíczierc,

Capitaine de Cavalerie 3cn est

sous* Lieutenant. "»

M' de Beaujeu, <jui estoit

Lieutenant Colonel du Regi

ment du Maine,est fous- Lieu-

tenant des Gendarmes d'An-

vM* de Virvilie > cy- devant

dans la Gcndarmeric.est Lieu-

tenant des Gendarmes de

Berry, & de Sebville,Sous-

t\ í :ra- . .J
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Ig^tgnaqt. il £Ûtitó'ffeemfit

des ÇaE^&pO minïv.nij -íiS

auJSdairçla Gçi%darmçpiCj çffc »

Lieyte^ptadtp .Chevaux*!*** ;

g§rs df;iW^*ití. sùxr ^alfo

c^ii^ Ex^np$jdjCî^ÉE|ies :> est

Major 4ç:ii^en$l^mectsi:a& ;

vec un brevet de Sous Lieu»

tonals . no^sO - ab M .

MrdcJoncas, Exempt d»

Gardes,est lieutenant de Roy

de. la. JM*íUs j ^íí^J&atfô»

nulle livres dappcMstiement.

Mr le Marqués d'.Urfé ^En

seigne des Gardes du Corps*

en a ests fait Lieutenant à h
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place de Mr ét S. 'Rhut qui

«ífc lieutenant Gcnefál. - fi

M* de Marsilli-Martainvil-

Ic, à qui le Roy venoit de

donner le Regiment de Ber-

cillac , a esté fait Enseigne de

ses Gardes > à la place de Mr

k Marquis d'Urfei &íbn Re

giment a esté -donné à Mr le

Mr de Chascíon , Exempt

ée& Gardes du Çorps , en a

esté-- fait Enseigne à la place

deMr de Saint-Sens > que i ori

afaÍE lieutenant desCtìeVàux*

Légers de Monseigneur îé

Duc de Bourgogne.



-'JrRhÁ* ^Ç^P^ápjsçsJquc Sa

Majcsté. tttX çptìunç ces Offi-

çiers > Elle nomma ceux qui

doivent composer la Maison

de Monseigneur^ le Puç4'An-

jou.M r le puç^e $eaiiYÌllier$»

M' i'Abbf |dc fecpcíoh,&^Mi

1*Abbé Flcujy ^ . Çeiv.ironç au-

prés de cç Prince^ la merme

qualité qu'ils onc de Gouver

neur ^dejPçççe^te^r^^cfc

Sous - precepteur auprgs' ^e;

Monseigneur le Duc de Bour

gogne. Je nevous repçteray

point ce que je vous dis de

chacun d'eux il y a un an, lors

que le Roy les nomma pour

ces glorieux emplois.
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Mr le Marquis de Somme-

ry > Fils de Mr le Marquis de

Sommery > Mcstre de Camp

du Regiment d'Infanterie de

feu Monsieur le Duc d'Or-

Jeans, Capitaine de Chambor,

& Neveu de feu M' Colberr,

a esté nommé Sous gouver

neur de Mônseigneur le D sc

d'Anjou. Il est sagc> d une

discretion admirable , & il a

pris dansles Rimillesoù il est

allié, cette pieté & cetee droi

ture dont on y fait une part

ci culiere profeíEón. Son cou^

rage n'a pas moins paru dans

les emplois qu'il a cus a

Z ifs



guerre, Wtè cn pénc d'Éio»

norabics marques. - v

Mr l'Abbé dètangerona

esté fais Lecteur- 11 est Filsèe

feu M1 de Langeron .premier

Gentilhomme de laChambre

de Monsieur lé Prince. M**

dame fa Mcrc est. Dame

d'honneur de Madame ^fe

Princesse. II sçaic beaucoup >

& s'est appliqué dés fa plus

tendre jeuneílé aux Ouvra

ges de pieté. H a paru avec,

une grande distinction dans

plusieurs Missions qui se

font raites pour la couver-

sion des Pretendus Rcfor
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fncfc , & a toujours eu pour

M' TEvesquc de Meaux un

attachement digne du merite

de ce grand Prelat, aupres de

qui il a puisé une partie de

ces lumieres, qu'il a répan

dues depuis si utilement dans

les lieux où fa charité l'a

porté pour user d'erreur les

Herctiqucs.

Les autres Officiers de ía

Maison de Monseigneur le

Duc d'Anjou, sont MrS de

Cando & de Louville, Gen

tilshommes de la Manche;

Mr de la Roche , premier

Valet de Chambre ; Mr Hcr

2 iiij



fan > prcmkf óValet de Gar-

derobe^rjfe M^dk'Jtofcbrtô}

Porte-arquebuse. Lcçhoix du

Roy est un grand sujet à éta

ge pour eux, puisqu'on sçaic

assez que Sa Majesté; .ne. nw|t

auprés de ce jeune Prince,que

des personnes d'une sag« (Jè

& d'une probité reconnueV

MrTAbbé de ycrjKttdí

Neveuí dcvMrA' ATchefcesqíïe

de Toulousev;rôu^.ft|jtoéKB

S. Poiiange & de ViHaeerif>fa

esté nommé à l'Archidiacotte

de Toulouse , vacant .cïi^gftc

le. Il estoit de la derniere

Assemblée du Clergé. Je pc
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i vbúî dis rknvde íorPit|ferrt^

: Gcr .choix ne l'ïfadibeM^jq&e

i fur sàc& pcrsoiTtócs qui en ont

r beaucoupii brçs'rg (ta fi%.içcr^

%}£ «oùsrparjqiy û y * quek

: cjue-. temps d'tiífte Abbaye^quc

i Mf .1'iAbbé Bcrpkr avoit ;au

[ Mans, & .qu'U remit fcntre le*

.main* «Ju Roy limite mener

ujic vie plus résinée. Elle a

esté donnée à M1 l'Abbé

Baudin,Bcaufrere de Mr Man-

fard , premier 'Archittcte , &

Intendant des Bastimens de

Sa Majesté.

Je vous dis aussi il y a quel

ques mois que M1 le Duc de
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Bournonville ayant pris l'Or-

dre de Prestrise , Je Roy luy

avoit donné l'Abbaye de Sa-

vigny. Cc mefmc Duc vou

lant aujourd'huy vivre encore

d'une maniere plus détac

du monde > a remis cc

 

Sa Majesté ,qui en

tifié Mr le Cardinal

bin.

Depuis que les Troupes de

J'ElecVsur de Brandebourg se

font jointes avec celles des

Hollandois que commande

le Prince de Waldec, le bruit

festoie répandu que Ics Gcaç»;
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faux chcrchoient à combatre,

mais il s'est: fort dissipé, & on

ae croit plus qu'ils aycnt et

dessein. Leur Armée estoit

encorc lë'itf. de cc mois à

Nòstfc-'Dame de Hall à qua

tre ôVcíriq beuresde la noC-

tre. Le 14/on alia fburagec

jníqu'aux portes d'Áth > &

pendant ee temps , M* le

Maréchal Duc de Luxem,-

èourg fit riícr les murailles,

les portes , & tous les ponds

forts de l'Abbaye de Cam

ion ,. qui est à une lieue' de

fceíte Place. On fit jooer la

Mme pour foire sauter une



porte fortifiée . & voûtée > "jg

tout auroit este dérrioly âyeç

le Canon , si les Moines n'eut

sent offert de le faire faire

eux mesrnrs inec ssamment X

pour eviter les accidens qui

pouvoient arriver des bouiets

perdus. M1 de Luxembourg

ieur accorda ce qu'ils dernan»-

dèrent fur cet article , & ils

donnerent dçjux ostages pdûr

asseurance de leur parole. Mr

TAbbé Riquctti avoit esté le

matin par Tordre de ce denc-

raí faire assembler lá ComijíiW

nauté pour leur declaree que

^intention du R.oy estolt cjuè
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Ton ostaft à ccttc Abbaye

tout ce qui âvoit lervy Tan

née derniere aux Ennemis

pour s'y retrancher & forti

fier durantf le temps qu'ils . y

furent en garnison s afin qu'à

1 avenir oh ne pust plus y

rnettrc dc Troupes. Cela les

avoit étonnez d abord , mais

jV purent refuser de se

soumettre.

Mbnsicur le Duc de Savoye

a permis aux Ministres de la

Religion Pretendue Refor

mée de prefeher dans tous

ses Etats ,dont il n'a excepté

que la feule Ville de Turin.
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C'est une grande nouveaute

dans un pays d'Inquisition,

& qui faic murmurer toute

ritalic. Comme çe^rinec

a eu depuis ce temps - là

tous les malheurs que vous

allez voir, la pluspart de sès

Sujet s disent hautement que

h protection qu'il donne aux

Herétiques en est cause. Il cil

certain que celle de Dieu pa-

roist visiblement pour le Roy,

puis qu'avec ses feules Trou

pes il .a remporté Un grand

nombre d'avantages «n Sa

voye & en Piedmont, contre

les Armees d'Espagne & de
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Savoye , quelques Troupes

Allemandes & Suisses , les

Vaudoïs , & quelqaes Refu

giez Fcançois. On se ligue

par tout contre ce Monarque,

& il semble que ces Ligues

ne sc font que pour raire

mieux éclater fa gloire , puis

que plus il a d'Ennemis à

combattre , plus ses triom-

s augmentent. Ce qui doit

surprendre dans le

progiés .

cn Italié , c'est que le Roy

n'estoit point préparé, lors

qu'on coivrit la Campagne , à

íoutenir les efforts de tanc

\
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d'Ennemi* de ce. cofté-U.

Cependant il les a battus cn

differentes rencontres ; il a

pris des Places >cV gagné une

Bataille avant la sin de cette

me(me Campagne. Ma der

niere Lettre estoit remplie de

quantité d'avantages rempor

tez pendant le mois de Juil

let. Vaicy ceux de cc mois-

çy.i .>-/»-...' *> : thtà*'.

z Lc %. d*Aoust Car Ustéix

beurcs du íòir, Mrdc Catinat

ayattt fait ? par tir > fos TrotíptR

du Camp de Brillanc, d'où il

décampa tranquillement fans

aucun obstacle des Ennemis
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r-

i qúi estoicnr fort prés delà.,

ì ku r fit faire une marche de

1 24. heures > encore plus peni-

r ble qu'elle r ne fut longue.

: Avant que d'arriver à Caours

1 <çu*il avoit resolu d'attaquer*

J H trouva, à un défilé au pica

t chine Chapelle > des Païsans

qui s'y estoient retirez, &qui

firent un assez grand feu. H

les fit forcer & ils furent paf.

fez au fil de l'épée. Une partie

<ác ses Troupes arriva le soir

du 3. devant Gaours .1 $c. le

KÍle s'y fendit le lenderaaia

siir les dix heures du matin

ainsi que . l' Artillerie- Cette

Amfi iíp.o. A a

 



Pktcc cft csttw VBfefránchft

& Salufíc dansrMfPlaifce si»

h gauche de Pigkcrôl&IW

mille du P& - lá ^îàfoe «f*

petite , & íâ viik <jui efti aét

J>fftd d'une ^Ôtïtagne lì'cst

poinc éottimà^téevìl'y k tort

Château fur 4a. cïtìáe>'&fótil

ne ïcftè: fresque plus rien.

Cependant Faïfîcittí > & tel

sctranchcniens <^ù"on y afirôtt

laits ariffi&ieifc^tfàt lá Villev

ne laissaient pas de donner

lieu de les défendre , d'au»

cane plus que ceux de la Vilfc

aboient une retraite aíleuíé*

fur la Montagne > où il f à*>
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voit une espece de pâté qui

«croie fait tuer beaucoup de

monde , si les Ennemis

s'y fussent mieux défendus.

A peine Mc de Catinat fur-

il arrivé devant la Place ,

«ju'il alla luy-mesme la re-

connoistre. II la ík sommer

ie y. à la pointe du jour , U

fur le refus que la Garnison

fit de se rendre > il détacha

pour l'attaque trois cens

Grenadiers & quatre cens

fusclicrs commandez pat

ilff; de chamarante & de

Chasteaû - renault , (pi

loient soûteânus* d'un pe
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çift^^©^en^sfoin^des o&

drjçs d^^UcílCgfeEç 4pè4sítíf

tignac > composé des Grenaj-

diers de" son Regiment , d«

.ceux.^e4íCaip)>r$sis p ìto

trois Euse lierss . Ltrïcct.c

des Troupe? ^^u^aacampe

4- un quart de licitè.dcjla Placc>

Elle tut battue par i'etídf^it

le plus fort .avec quatre pieces

.lie Ca^on> .X<?u> :ltt.'Mti*Bt,

chcmer«;^UÌ&rv@ic|Mi de^e*

hors , fureiic d'abotd r«fr*e£-

seï. 0« rompit la porte i M

L'on- abatis piés de ttâ&H «oh,

fes o^muraille. Ceux q»i dé>

fcndqiçnt U. bflchfe eai



-beau'ïáM>%6$$&4éêtìétíttl

la VtMe -suc emportée' cfT-ùri

«juarca dffocuse par les deux

^emiersî détacíheltiîcrts. ; £es

Orenadicrà^ró^tttfflftéJí4é*

premiers!, Síiforent ^áífi tòst

suivis refte des Troupe?.

^Qaefcfues effort* que- fissent

ics Qfíìricrs pour fe rerídrè

maistfes $e la fureut* du SóR

dit > les Lofx de ltt'Guerte

l'emportetent , &laplufpark

des Soldats , des Officiers &

des Habitans furent passez au

61 cbpWàpéc. ^rt mit fe feu

àda* Ville aprés qu'elle eut
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esté quelque. temps abandon

née au pillage. Il y avoit der

dans un détachement de

Troupes reglées , comman

dées par des Officiers du Re

giment de Moncferrar. Il y

voit aufïì des Milices de Mon-

dovi & quantité de Barbets.

Ceux qui échaperenc se reri-

rerent dans le Château qui

cltoit lur k Montagne , où

l'on croyoit qu'ils dussent

£iire une vigoureuse défense.

Comme ce n'estait pas un

poste qu'on eust deisein de

garder , & que d 'ailleurs les

Ennemis n'y pouvoient íub*
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* fistcr plus de deux jours, M?

: de Catinat qui vouloit épar-

^ gstÇr fym monde ,.. & qui f$-

* jugeoit pas que l'c Chasteau;

* pust estre facilement insulte ,

* st'avoít pas resolu d'en fair£

•t feire ['attaque. Ainsi ayant

v donné ordre que les Troupes

j £e retirassent de la Ville que

l'on voyoit toute en feu, il les

ficrepaiûre Pendant ce temps-

la > on s'appereeut que la

Montagne estoit infultable

par deux endroits & que les

Ennemis qui ne croyoient pas

pouvoir estre attaquez , bra

vaient nos Troupes. Mr de
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Gaririat changea au ííì-toíl cfe

resolution > & chargea Mr de

Mòntignac avec son troisiè

me détachement qui n'avoit

point encore combatu,d'aller

a cette expedition. Les Trou

pes des deux autres detache-

mens qui vénoient de pren

dre la Ville > st'eurent pas plu.

tost connu que Cette attaque

estoit resolue , que fans at

tendre aucun ofdreëlles mon-

cerçnt avec une espece de fu

reur > qui leur lai [fa à peine

le temps de fe mettre en ori

dre de bataille. Les Ennemis

firent d'abord aíîci bonne rc--

sistanec »
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fistance , mais leur fermeté

devint inutile. Us furçnt for

cez & passez auíîì au fil de

1 epéc , à l'exception de qua

tre-vingt , entre lesquels se

trouverent le Gouverneur , Iç

Commandant des Troupes ^

le Major , quelques Officiers,

& quelques femmes , qu'on

eut de la peine à dérober aux

Soldats qui ne faiícnenc quar

tiez à personne. Ainíiil y eut

au moins huit. cens hommes

tuez en cette seconde affaire ,

parce que plus de ^rojs .cens

des Habitans de la Ville s'é-

toient retirez dans le Châ-

Jç>ujli6?o. B b
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teau. On y perdit un Capi

taine du Regiment de Gran-

cé > nommé Mr de Raucourr ,

qui s'estoit distingué en plu*

sieurs occasions > & particu

lierement dans Bonn , & uû

Capitaine de Cambrcsis. M*

de Courouge > Aide de Catrjp

de M1 de Catinat > fut tué au

près de luy , ce General s'e-

tant toujours trouvé où le

peril estoit le plus grand. II

entra dans la Ville auílì tost

que les Grenadiers & les Dra

gons , & ne quitta point les

Troupes fur la Montagne. Mr

de Joigny , Capitaine , qui
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commandoic les Grenadiers t

a esté blessé. On n'a perdu que

vingt ou vingt-cinq Soldats

dans ces deux expeditions,

qui ont esté faites avec certe

ardeur qui empefche les Fran

çois d'envisager le peril quand

il s'agit de servir leur Prince.

Le a. Mr le Comte de Ber-

nex se retira de Chambery où,

il commandoit, sur l'avis qu'il

eut que Mr de S.Ruih> venu

du costé de Champarlain ,

estoit arrivé devant la Place,

ainsi que Mr de Varennes, du

costé des Echelles , & qu'on

avoit déja fait braquer quei-

•B l> í j
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qùes picces de 'Cítífon. M* de

S, Ruth apprenánt qu'elle

cstoít abandonnée /fie encrer

dans la ViHc: quatorze cens

Irlandois qu'il y iriit én gar

nison, laiífant Nlr le M&qtìis

de Thoy , Brigadier-, pour y

commander. II mit auffi qua

tre cens Irlandois dàns^ 1c

' Cnasteau. Chambery, comme

vous te sçavez ; est la Capitale

de Savoye. Elle est assez gran

de , 6c située fur la petite Ri

viere d'Osbanne > dans une

Plaine environnée de colli

nes. Cestoit Tancién sejour

des Ducs II y.a un Parlement



©ALANIV 291

qpeii'oa appelle Senat; çqm-

posé de quatre Ptesidens &

de quinze Senateurs. 1.1 y a

auífi une Çhambre des Corn-

fifres , composée de Presidens,

Auditeurs, & des Generaux

& 'Tresoriers des Finances d&

S*»voy<«'; . - -ro ..y- .

t Annecy fuivit Texempledc

Chambery > & n'eut pas plû-

tpst appris lá reddition de

çette. Place , qu'elle receut les

Troupes du Roy. C'est une

amre Ville de SavoyC fur iin.

£.ac de mesme nom .> qui a .

quatre ou cinqltcuès delon-

gucur.-,.&yn peu plus d'une

Bb'ìij
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demi-lieuë de largeur, entre

des montagnes presque tou

jours couvertes de neiges. Elle

est aujourd'huy la.retraice de

l'Evesque & du Chapitre de

Geneve >& le lieu de l'exilde

cette Eglise , que 1 Heresie en

chassa en 1535. sous Pierre de

la Baume qui avoit. alors la

conduite de ce Diocese, *'

Je viens d'apprendre que

Rumilly , autre Ville de Sa-

voyc , n'ayant point voulu íe

rendre , a esté emporté d'as

saut. Tout le reste de ce Du

ché se soumet. Trois mille

hommes de Milices , & cinq
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cens Refugiez qui défen-

doient la Riviere de Larue qui

n'est point gayable > se sont

retirez à l'approchc de Mrdc

S. Ruth. Touc ce Corps s'est

dissipé j & une partie des Pro?

testans apaisé en Piedmont >

ne sçachant pas encore la Ba

taille gagnée par l' Armée de

France , qui s'estoiï donnée

dans le raesme temps qu'on

les pouísoit en Savoye. Les

Habitansôd la Noblesse vien

nent se soumettre de tous

costez , & il suffit pour cela

que nos Troupes se presen-

tenr. La Cour a confirmé à

B b iiij'
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MrIe Marquis de Tlioy le

commandement des Troupes

qui font dans Çhambery. lia-

demandé par grâce qu'il pust

íè trouver dans toutes les oc*

casions ou il y aurok à- com

battre , ce qui luy a esté ac

cordé. Il servoit de BrigadìeÊ'

dans les expeditions dont y&

viens de vous parler. : .>»-'.

Mr de Parelle , Maréchal

Camp de Monsieur le Duc

de Savoyc , estant arrivé trop-

tard pour secourir 'Cacurs;,*

prit-fa marche dans les Mon*4

tagnes à l'infceu de Mr ûV

Çatinac- , & se rendix à :ía>
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gorge ûh ìiLVs^céélJïcM

ne y dans le .-deíiein d'enve»

loper Mr de Feuquieres aved

cia^ ou fix mille hommes

famaiftaoidtr &egiiâeflf*-$8

Mentferrar >de Paysans , dê

Milices du Mondovi , Layne

& Barbets., 6' une Compa

gnie des Gai des de Son A lu sse

Royale de Savoye , avec; utl

Regiment de Dragons verts.

ht 6. de ce mois. au soir il

arriva à la portée de Brigue»

£as; ihAf. Ae ; ïteuquieres avoit

fait partir lenrîatmdu mefmb

jour cinquante-Chariots char»

ges dc:munnions:dc bouche*
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&quelques restes de Lucerne.

Les cinquante Chariots arri.

verent fort heureusement à

Pignerol. Les Troupes qui é-

toientavec Mrde Feuquicres

faifoient en. tout ifíoo. hom

mes , la pluspart Milices hors

le Regiment de Dragons de

Saillis. Comme on devoie

mettre le feu dans* Lucerne

la nuit du 6. au 7. & Te retirer

le 8. M1 de Saillis demanda à

Mr de Feuquieres la permis

sion d'envoyer les Équipages

de son Regiment à Pignerol ,

dans l'csperance qu'ils arrive-

roienc avec le meímc bonz
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heur que les Chariots. Ces

équipages*partirent le 7. à la

pointe du jour , & tomberent

au dessous de Briqueras dans

Tembuscade de Mr de Parelle.

Cinquante Dragons qui les

cícortoient furent taillez cn

picecs, & il ne s'en sauva que

quatre , dont deux se rendi

rent à Pignerol , & les deux

autres au Regiment. Mr de

Saillis , campé à une demy-

lieue de là fous Lucerne,ayant

esté averty de cette avanture *

fit monter à cheval les neuf

Compagnies de son Regi

ment qu'il avoit avec luy > &

 



courut au lieu oèielle venait

àdCc passer. Comrfie il n'en

tendit plus tirer , il envoya

un Maréchal des Logis < &c

quinze Dragons à Briqueras-

pour en íçavoir des nouvelles.

Mr de Parelle qui s'en estoit

rendu maistre, à la reserve de?

l'Eglife , où cent hommes de

b Garnison de Pignerol s'é-

toient: retranchez pour favo

riser les Convois de Lucernc.

à cette Place , les iìt passer au

fil de l'épé^ dés. qu'ils y fu

rent entrez. Mr de Sailliss'im-

patientant de nc rien appren

dre , resolut d'aller luy-mes*.
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me à Briqueras > & suc fort

surpris d'y trouver les Enne-

rnis r^k: de voir que de toutes

ks fenestres des Maisons on

«itoit fur luy. II fut d'abord

blessé au bras , & recent un

autre coup qui luy effleuroit

4e ventre , mais ces deux bles

sures ne rempcfcherenr point

d'agîr II estoit alors huit heu

res du soir. II fie avancer son

Regiment , & ordonna à un

Capitaine nommé Mrdc Les*

tang , déja blessé d'un coup

de mousquet > de se jetter avec

- .cinquante Dragons , dans l'E-

gliíè que défendoient nos
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cent hommes de la Garnison

de Pignerol. Mr de Parcllc

les sic sommer deux fois de

sc rendre , & ils répondirent

qu'ils ne demandoient point

de quartier > parce qu'ils é-

toient resolus de n'en point

faire. M1 de Saillis voulut s'é-

* pauler de la palissade de l'E~

glise > mais il estoit tellement

veu de toutes Les fenelires

voisines) qu'aprés avoir perdu

vinge ou trente -Dragons &c

quelques chevaux , il se gliíla.

à la faveur de la nuit , jus

que sous les Halles > où les

soutiens de pierre de taille
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garantissoientun peu ses Dra

gons , aufquels il fit mettre

pied à terre. Mr de Parelle

cíïàya trois fois de le charger,

mais il trouva tant de resis

tance , qu'il crut qu'il valoir

mieux le laiíser dans Brique

ras, & aller chercher Mr de

Feuquieres. Dés la pointe du

jour, M' de Saillis > quiavoit

passé toute la nuit à eícar-

moucher, commença à vou

loir chasser ceux qui l'incom-

modoient & qui tiroient des

Maisons. ìl fit mettre le feu

à une > puis à une autre , &

ensuite à une troifiéme t &
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à mesure que rembrasemçnt

en chassoit les Ennemis > ils

estaient tuez par ses Dragons.

Cela dura jusqu'à quatre heu

res du soir > que M1 de Saint

Silvestre parut. II vint fur la

nouvelle qui s'eroit répan

due au Camp , de rembarras

où se trouvoit Mr de Saillis,

& lors qu'il arriva à Briqueras

il n'y avoir plus que deux cens

Barbets ou Mondovis. On en

avoir déj'a rué plus de cinq

cens. Il acheva de les mettre

eri picecs , & de dégagèx'cc

Colonel. On ne reserva que

dix prisonniers , & il y eut six-



GALANT. 905-

?$flgÇ;.fragons.de % Rcgi-

flicnj; tuez ou blessez, II re-

peup deux coups, comme je

;^pjus l'ay ; jd% marquç. , -' Mr

jàc. ^cjftang un de mousquet

<J^nS; le corps , & Mr de l'Es-

jçheîle urt dans le cranc fyr le

lîjauf de la teste. Il y cuç trois

J^\cu^n^B5 de tu.ez ^ cinq de

blessez^ £ j ' ' Hlî ;^ *1 .. . .

(^pendant Mrde Feuquic-

^Çs fut d'autant plus inquiet

4ç n'appreadre aucunes nou-

^elles^e M\ de Sailjis > qu'il

.yoyoit Lucerne entourée dç

. ^^COstçZ*. ^ ^ÇS ;.T^QÌÍ£CS

«jui s'estoiem jointes aux BaL
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bets. A la teste de la Ville qui

est beaucoup plus longue que

large , il y a uric montagne

assez droite, mais d'une petite

élevation. Sur le somstitt de

cette montagne qu'occupofo

un Regiment de Milice>estoit

une Redoute que nous avions

ruinée. Mr de Fcuquiercs es

tant party de Lucerne avec

douze cens hommes, n'en fut

pas plûcost dehors, què ceux

qu'il y avoít laissez furent at

taquez par des Barbets & des

Mondovis, qui rep~"fls;*rf'n«
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dans la Ville, qui efìoit toute

rasée. Il tevint fort à piopos

pour soutenir le choc des

Barbets j mais en mesme

temps il vit paroistre Mc de

Parelle fur les hauteurs avec

cinq ou six mille hommes.

II fc retrancha le mieux qu'il

put avec quelques pierres du

démolisscmcnt qui luy servi-

rent de barriere > & fit couler

le Regiment de Poudens

pour se resaisir de la monta

gne , d'où l'on incommodoic

beaucoup ceux qui cíloient

dans la Ville. Mrde Poudens

fit un fort grand feu, repoussa



plus aguerries auroient pu

faire, & chaflerent les Barbet*

depuis le pied de la montagne

jusqu'au haut > où ils passerent

ìa nuit. Cette fermeté étonnât. '

ks Ennemis , qui s'appr^

çhoient quelquefoisi mais fans

oser faire aucune entreprise.

Keqdant ce temps, M - 'dç EeifrqÊ

 

guieres^avec .tjn Ingenieur qui



de tour tes i postes rtsofufc;

de quitter Lucerne , & de fë

mirer fous le Fort de la Touì

qui n'avoit pas encore fauté;

Ihfir emporter tous les Malai

des rau tes les munitions,

fit fauter le Magasin , íàpcr

les murailles de la Ville:, &

enfuite: fc retira fous le Fort.

A la .pointe du jour , il. vit

paroistre des Troupes qui Ve

naient à luy , & qu'il creut

d'abord estre ennemies. C'e-

.stoit'M* de Su Silvestre, qui

apres avoif- delivré Mc de

Saillis 3 amenait àvfonsecoufs

quatre ccxisF-antaflins,autajî t.
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àc Dragons , trois cens Cava

liers, & huit Compagnies de

Grenadiers.il tenoit l'arriere-

garde , & quoy qu'il fust tou

jours attaqué en queue , en

flanc & par tout , il fie si- bon

ne contenance qu'on ne lc

put entamer. M1 de Feuquie-

res eut beaucoup de joye de

l'arrivéc d'un secours , avec

lequel il pouvoit entrepren

dre quelque chose. Il fit pren

dre les armes à ses Troupes,

& celles de Lucerne en firent

autant. Lc Canon sortit de

la Tour , & se mit en marcbje,

Les Ennemis estant descendus
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cn foule pour charger nos

Troupes * furent receus vi-

goureusemenr , & l'on en ren

versa un fort grand nombre.

Il fut question de faire retrai

te. On fit sauter le Fort de la

Tour > avec un Moulin qui

avoit esté miné. Apres qu'on

eut fait un quart de lieue > les

Ennemis embusquez dans

trois Maisons , & bordant

une haye au bas de laquelle

est un chemin creux par

où nos Troupes estaient for

cées de passer, firent un grand

feu pendant un quart-d heure

fur nostre Arriere- garde. Ils



. .

estoicnt plus de . huit cens"

hommes. - Le Regiment de

Boiífitre i "ayant a fa.. teîle

Mr de Barte , Lieutenant Go»

lond;les chaflà du poste qu'ils

occupoient , avec perce de

quarante ou cinquante hom*

mes. Un détachement des

Ennemis qui s'attacha au Ca

non, cn prit une. pìece ).l*ej^

fieu oùjelle estoit attelée s'e-

stànr rompu , mais elle fut

reprise auíiì tost > & chargée

fur une charette. Monsieur le

Duc deîavoyc > fus les avis

qu'il receut délestat de cette

aâsaÌEe;cceut M' de Feuquicrcs
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perdu *,/ço qui l'obligea 4©

passer le Pô fur les trois Ponts

qu'il a au dessus de Pancalicr.

fes-Esoagnols vinrent passer

au-dessous de Vigon fur des

Qiariots qui formèrent un

autre Pont ; mais fî ces mou-

vemens firent croire d'abord

à ce Prince"'il entoureroit

si bien l'Armée de Mr de

Çatinat , qu'elle ne pourroit

éviter d'estrebatuë, il connut

tien -tost qu'il s'estoit trom

pé. Les Ennemis, au nombre

ge. plus de huit mille hom

mes, suivirent nos Troupes

deux lieues jusqu'à ce qu'elles

jhuù ityo. D d

1 .. ÍÁ t
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cuisent passé l'Epcl(e y «n les

attaquant toujours avec pea

de fruit > puisque Mr de Feu*,

quieres ne perdit pas ija^

hommes dans fa retraite. On

ne peut rien dire à fa louange,

sinon que c'est le mesme M*

de Feuquiercs ^aui 1 année

derniere fut faiPRlaréchal de

Camp aprés s'estre distingué

dans le Palatinat. Mrdc Pcai-

dens a beaucoup contribué à

faire fuir les Barbets qui c-

toient venus attaquer Luccr-

ne. De vingt Officiers qu'il

y avoit dans son Regiment,

il y en a «u seize tuez ou bief



scz avec quatre-vingt Soldats.

Cette action & celle de Bri.'

queras nous ont coûté prés de

fix cens hommes. On croie

que ^ar perte; des Ennemis

monte à plus de deux mille

cinq cens. Mr du Lac , Colo

nel de Bourbonnois , a esté

blessé aux reins , & son Lieu

tenant-Colonel à la jambe.

Le Regiment de Quinfon a

perdu plusieurs de Tes Offi

ciers, & 140. Soldats.

Mc de Catinat vient de

couronner par une Bataille

toutes les actions de vigueur

& de prudence qu'il a faites

Dd ij
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depuis U declaration de la

guerre entre la France & la

Savoye. Jamais on.n'en a vû

 

" *
les Troupes n'ayent

cun pas que pour marcher à

la Victoire } tant il a pris de

justes mesures pour les avan

tages continuels qu'il a renv

portez. Enfin il a voulu en

venir à une affaire generale,

& il y a engage les Ennemis,

comme , & quand il a voulu.

Il estoit si assuré que le succès

répondroità ses desseins, qu'il

avoit mandé au Roy tout ce

i r. *



i|ui arriveroftde ce t te- decnre

ne action * de sorte que huit

Jours avant la Bataille, Sa Ma

jesté estoit presque scure du

.triomphe que -ses Troupes

fssnporceroicnC) & des mou-

-vemens qu'elles devoi c n t fai re

pour s'acquerir cette gloire.

.-Mfcdc Catinat a esté attaquer 4

4e* Ennemis iusouc chez eux>

.quoy-qu'ils fussent plus forts

.que luy. 11 fit faire beaucoup

de fascines , & nc s'en cacha

point. Au contraire il affecta,

íàfin de les mieux tromper ,

de faire dire par tout qu'il

avoit dessein de faire un Sie-

D d iij
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gc, mais en- effet iln© se mu

ni/Toi t ainsi de fascines que

pour les jetter dans le marais

où il a passé , ponr l'action

dont je vais vous faire /par r.

Sa resolution eítant prise de

longue-main j ausikbiejr. que

fes mesures,, il laissa £çs..gros

bagages &.fan-.gros„GnncaiM

Pigncrol| &vícjferj«itiídcpiîw.

île urs chariots des Qifidew^

pour conduire des Pieces tfe

Campagne à PArmée. Je ne

scay íi vous serea auifî con

tente qu'à l'ordinaircderjii-

Relation que je vais vous fai^

rc de cette Bataille * elle fera



fkzs fùcciíKOíjacTcdílesí que

jay accoutumé de vous tin-

voyer, puis que je ne la court

menie que Iç. dermer jour da

.mois ; qui îcfc oelíuyspu: ma

Jfactire crfoik partir. Là: raison

rit qu^il n en est pas arrivé de

rRciacixInSíaívant ce temps- lâL

iAinfije moi{crs d«$ pretmei

Jttfcj ^ul nombcní cricre gratis

mains, fans avoir* le éattps vjé

die dis: pas; de ks examiner

.toutes , mais mefme <Lc*-icfc

Ums. Gek sera £àuíè qu<i je me

ífencontreray peíit*cftrc avet

.ceux qui i en donneront au

.Public en mefme temps. En

D d iiij.
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tout cas > ce fera lapremierc

sois que cela me fera arrive,

.& vous me le pardonnerez ,

puis que je ne le fais que pour

.satisfaire yostre impatience.

Avant que j'entre dans le dé

tail de la Bataille , je croy

qu il clt à propos de vous en

faire voir i'ordrc. Vous le

' trouverez dans cette Planche.

Le 17. à six heures du ma

tin, les Troupes du Roy dé

camperent de Caourc. Il y a*

voit trois jours qu'on disoit

publiquement qu'on leur

vbuloic faire passer le Pô, &

la veille à Tordre on ordonna



 



 



'$&èécáfíipçtïièflt , cfMit fait

tambour battant avec toutìe

bruit qui-' accompagne les

marches qui fe font fans

crainte. On arriva à Saluc^s

fur les quatre heures apré%

inidy de ce mesme jour.C'cft

une Ville au delà du Pô bien;

-plus importante que Caours,

située fur une hauteur , avec.

un Chastcau qui commande

toute la Plaine , adossé contre

une montagne , & oû il y

avoit du moins cinq mille

hommes, tant Barbets, que

«leux Bataillons de Troupes

leglées > íbus les ordres dd



Marquis «de Maitignaa.

Catinac detacha au ffi-toftMil

de Grancey avec fa Brigade

pour attaquer ua assez grand

nombre de ces MUi<?es;<|!fti

voient pris des postes auprésdtí

la Ville. Les Ennemis tirerent

fur les nostres quelquescoups

de Fauconneau , & firent un

grand feu des vignes qui cô

toient fur la montagne ^ mais

enfin ils furenc contrains di

se retirer. Cette action dura

cn.yiron cieux heurçs. M! h

Marquis deVieupont, qui rs'cb

sioit Colonel du Regiment

de Bourbon que depuis, deux
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fòursi y fut hié, &-Mndé

^tiasteaurcgnáïi t reeeut un

còuj» de Mousquet au travers

áû^ojrps. Fe'ndant ce temps>

Mr dÊ'Càanafcjui feifofe pafr

Méô &# son Bagagè/fé cciít

l?i<pecówtokï"m$k?é. rriar*

c&tf tìfr iá*gai^y, qu^il \bfôìi

fkmiQ.Pé>U *efte <fe:é(íl1e <ìès

Enncfiïits. .>î&fr ^.ÓKÍhâí'ji*

êôto^ufl'potìf recbnnoîstre íuy-

flacîMc ^râ'íéfeèfê Vïèc WKiy

.cKïi.i^fWCBrj tôcìíêM^u'tiá

€ôfps^^o<ílqkfes E^4drons

^ui-:a*oitj voulu ûut Êdstré
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Arriere- garde. Qfteíîoit prest

fui cela de continuer ce qu'on

' avoic resolu d'entreprendre

sur Saluees , lors que 1 on suc

áríTuré que i'ayis dç.M1 áç

Montgommery estoit yerita«,

ble, & que toute \'Armée des

Ennemis s ayançoir^ Mr de

Catinat quitta fan;. premieí

dessei%>$fr , ftc tqpfasikM

aux Troupes qui eífcottnraif

delà , ce qui dura juííjue&á

minuit. Lçrcstedu temps tue

employé .v|2mftttfq j í* feimi©

en bataille fur dcux-Ugnes.

On fit retirer les Bagages fil

l'Artillerie qu'on mit dans 1«
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Corps de reíçrve , & l'on eh

donna la garde au Regiment

de Jofreville y Cavalerie . &

à ceux de Dragons de Lan

guedoc, de la Bóiífierè , de

Kaisson , & du Lac , bonnes

Milices. On passa U nuit fous

les armes, & à donner les

oedies póùi les *Equipages.

Le matin, un Paysan qui fut

©ris assura qu'il n'y avoit que

les Ttoupc* de Monsieur de

Savoyc qui avoient paru* &

qiie Itfs Espagnols avec îJí7 de

ilouvignies estoient derneù-

f&z ì Villefranche. Cela fut

cause ; que ìA* de Catinat re
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commença à faire quelques

détachcrtKns pour Saluees

mais dans ce moment ayant

esté avfcrty que Mr de Saint

Silvestre avoit engagé fcarïai-

re fur la droite avec un Esca

dron de Fimarcon> la Brigade

deMontgommery , & le Re

giment de Dragons du vieux

Languedoc, il contremanda

les détachemcns> & donna ses

ordres. Mr de Quinçon eut

la gauche , & Mr de Feúquï6>

res le Gorps de Bataille* pioì

estoit infanterie, & lors qu'à

vit les Lignes en bon estat

pour marcher l il alla devant,
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êttxoiiv* les Ennemis campez

fort avantageusement. lïs

avoientlePô & un Marais fur

leur gauche > & un petit Ruis-

íèauavec un autreMarais prcíl

que impraticable à leur droite,

n'occupant qu'un front de

cinq ou six Escadrons par où

l'on pouvoitalierà eux. Ils s'e-

coient emparez de deux Caf-

íìnes , qui nous estoient abso

lument necessaires pour Le gain

de la Bataille > & d'où ils fai-

íbient un fort grand feu. Ii

îfttt essuyé parMr de Saint Sil

vestre qui les en chassa , mais

il est suc chassé à son tour,
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n'ayant point encore assczdc

monde , & cela jusqu'à deux

fois , parce que les Ennemis

y avoient la plus grande par

tie de leur Infanterie , avec

du Canon , dont il ne parois-

soit que trois pieces. Il ne fie

pas grand effet > & il n'y eut

que le Regiment de Langue

doc qui souffrit beaucoup;

Toute nostre Infanterie estant

arrivée avec nostre Artillerie

qui confístoit en seize pieces

de Canon > Mr de Grancé eut

ordre d'attaquer la gauche des

Ennemis , qui estoit couverte

par un Marais tres- difficile à



á^c^ir^ft rie. iaiísa^pas de le

'Bataillon de Bourbon & celuy

^lí^íriauÉ ^dçjmnlandc par

; M&' de Pòmpone , & prenant

ièVìtâttctfìís flanc V il les

poussa yigoureufement. Pen

dant c'e temps, Mr de Catinat

d&óîínV à? Mr le Prince de

Robecq de s'âvancer avec son

Bataillon >& ceux d'Artois &

de Flandre qui composoìeric

sa Brigade , & d'attaquer les

deux Caíínes que les Ennemis

ávoient fortifiées par le Ba

taillon des Gardes de Mr de

Savoye , celuy de Villanova ,

Aouji ifyo. Ec
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& ecluy du Duc de Saim

Pierre. Ils y allerent , & furent

l'attaque par (rois endroits

difFcrens. Les Ennemis les rc-

ceurent avec un feu auáì

violent qu'on efi puiíîe faire.

On mit íìx pieces de nostre

Canon à gauche de la. Cle-

rierc > au travers de laquelle

on voyoit le front qu'ils oc-

cupoient , & huic outres pie

ces a la gauche. Cela ht un

feu croisé qui les foudroya

d'une telle forte , qu'on s'ap-

perceuc qu'ils pcrdoientpJe

terrain y & se reaverfoient fer

kur droite. Cette attaque da
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ja plus d'une grosse heure èc

demie ; & e&fin les nostres

fe rendirent maistres des deux

Gaíïìnes. Ce font des Maisons

en pleine Campagne > que

nous rappelions ordinaire

ment des Fermes. Dans ce

temps- là , Mr de Catinat fit

sonner la charge. La Cavale

rie ááíies Dragons s'avance-

renc > on approcha le Canon >

& le touc ensemble donna si

violemment, que les Ennemis

commencerent à lâcher pied.

ieuríèconde ligne de Cava*

krie s'avança > & on la ren

versa jusqu'au Pô , que qucl-

E c ìj;
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qucs-uns des nostres pafíerent

avec les Fuyards. M£ de Ca-

tinat les fit revenir à Stafardc*

Abbaye de Mr lc Cardinal

d'Etirées qu'ils avoient à leur

droite , & où ils avoient laissé

un grand nombre de Blessez»

On revint fur le champ de

Bataille >oiì l'on trouva douze

pieces de Canon , beaucoup

de munitions de guerre, &

peu d'équipage , les Ennemis

n'en ayant point amené. Ils

ont perdu presque toute la jeu

nesse de Turin , & l'on fait

monter les Morts à prés *.de

quatre mille. Nous avons fait
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iëíj à 1$. cens Prisonniers. Ost

tient que Mr de Louvignies a

esté blessé à la cuisse > '& que

Monsieur de Savoycen fc re

tirant dans une Chaise rou

lante > pensa estre emporté

d'une volée tle Canon. Mr de

Monasterole , Lieutenant de

scsiGardes du Corps > & Mr

dcFouville, Capitaine au Re

giment de ses Gardes , ont

esté pris > avee beaucoup de

gens de distinction, donr on

ne fçait pas encore les noms.

On les a renvoyez fur leur

paroìe aprés leur Maistre , à

condition de revenir dans



m miroirs

- m. m .m - .
cinq jours. Mr ljçtÇQJ»tt5 áè

BcUil a esté tue avec plusieurs

Colonels. Nous avons pe*r

du environ cent cinquante

hommes , & cu quatre cens

blessez , entre lesquels il y

a beaucoup d'Officiers , en

tre autres M" de Peileport,

& du Bourdez > Lieutenant

Colonel de Perigord > -dan

gereusement j M1S de Mon^

gommery & de Liancourt, au

bras; Mr de la Lande, à la

jambe ; Mr le Marquis d'EC*

çau , jÇploncl d'Artois $ à Jii

teíle } Mr d'Apremonis, Lieu?

tenant Colonel de Glcram-
"

- — .... —



baut, au costé; Mr Chartogne,

Eieutenaní Colonel d'Artois

ks deux cuisses percées, M*

de Montignac , au bras fans

â^lterei M* de Si Marc, &

vMMeícrik, Aide de Camp

de M1 de Cacinac > ce dernier

une contusion au dessous de

k marnmelle. M1 Mongcz-,

lieutenant Colonel deMonr-

gommery, & le Major de ce

istesme Regiment, ont esté

tuez , airtfi que Mr de la Ro

che- Aimon, k Brcre de M?

de la Lande , ' Capitaine de

Dragons. Le Regiment de Ro*

bec^ a esté des. plu/ maltcai*
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tez. Mr Ic Prince de Robecq,

outre une rude blessure au

talon , a cu une grosse con

tusion a la jambe, & son che

val bkssé ìH ttíst^térífllfc-

jor blessé ^ofôtíffcáfcâ&fes*,

un Capitaine tuéi ^uatrc-bles-

fez, son Enseigne -(Meilcl,

un coup atíì&ttr%t&yêdï2#,

IcSous lieutenant des Grena

diers , les deux cttiflfes pTSrêíèl,

& quelques Lieutenans aussi

blessez. Cc qui est réfté de

l' Armée des Ennemis Veft

retiré en fort grand desordre

jusqu'à Morette , & de là à

Qamagnolc , où l'on tient
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que Monsieur le Duc de Sa-

voyc rassemble ses Troupes.

Ce Prince a toujours esté à

la teste de son Armée pen

dant le Combat , d où il ne

s'est retiré que lors qu'il a per

du toute esperance de vaincre.

Laiiuitdu 18.au i?. le Gou*

uerneurde Saluces & les Pay-,

fans sortirent de cette Place ,

&le 19. sur les tíinq heuresdu

soir, les Sindics en apporte

rent les clefs à M1 de CatU

nat.

. Lc mot de l'Enigme du

mois passé • .qui estoit U Jeu

de Taumt s a esté trouvé par

Aoufl i6po. F f
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MISDuval de S. Germain en>

Laye : de BJarac de l'Acadc-»

mie d'Angers : Gibourg & du

Cheíhe , Huissiers au Chastc-

Icc : Claude Maníìenne de la

Place Dauphine : Richer- ru'è

$. Martin.: de Tavane de la

Marine, &í de Mondeíir^Orrj -

cier de Cavaierie .: le jeune

Chevalier de Pomoríon ; Pipi

le petit HoUandoi.s : Jean Rou-

semonc.de la rue S. Martin:

i'Amy malheureux de k belle

Camille : ^indiffèrent Alis :

lc More C ibaretier : Gotteioc

de Viliiers ; &.par Mesde

moiselles Malingre de la.rue



de là Salle de S. Germain en

Xáyc : les deux Amies inse

parables de la rac des deux

Boules : la charmante Mi-

dhciïe Hâiel de la rue Mont

morency : l'aimable Niece de

la spirituelle Tante de l'E-
 

b 3nornas
o

*ïip cri v rrt ^ ' 1

"'.gmenou-

triers". 2

L'Auteur de 1*

velie que je vous envoye > n'a

pas eu dessein d'ert cacher le

ni^^is^íju'il assure qu'il

est devant les yeux du Le

cteur. F f ij
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nu d siail

:£NJ G M Et' rh $
 

U2\T<r Roturiere ajsez- fou-

vent m exerce.

Mé dans les Bois , en Ville fay

souvent employé dans le. Palm

d'un Roy.

A-t-on fait ce aùon veut de moy ,

L'on me met attffi-tostfansfaçon à U

A connoistre mon nomfi ton defir te

porte, r; 'V"

r d-t'il rien , Lccïeur qui soit plus

%<: devant toy?

esté . nommé à l'Eyesché

 

 



 

Le 25. de ce irçois , la Feste de

Saint Loliis fut solemnisée à l'ordi-

naire par Mrs de fAcademie Fran

çoise dans la Chapelle du Louvre.

M'. l'Abbé de la Vau , l'un des Aca

demiciens , celébra la Mefie , pen

dant laquelle,uiî fort grand Chœur

de Musique chanta un Motet de

la composition de MT Otidot , dí

Mr. l'Abbé de Pezene prononça en-

F f iij
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ícfeTrobfe* four qy u^Içi^dQQM-j

^■|llll(Vli|»i^|ii'iíiN;'i^'liMffî'^

' en vcyinr II còhie d\m Bukt qù*

nnm à M. ÌAb

aftìon. En roky les termes.

t.Ahbé de Pez,e»e , éf "vous wc fer

rez. un pUìfìrjìnguliex- J'honore fa.

ver/u ,j'admire laídelic^tejse deJbn

genie , &savoue auecjoujle mon'

de i ftt'U donna hiir la xegk* d'u»

'Art ydorit il est .l'Inventeur. San*

J?{tìr deson sujet , ér da/u-Mmjd^

(ours. tout chrestien , U fit l'Eloge de

 



Jefîeœtrlkjk aùfìi -muèot^rif 'ftt'&tff

dt^mkmes heureux ^ donttexprès-

Jìon force. la volonté de cuire les *ve-

meSQ zepà uparoijfènt de-s^ptodiges.

VìJ$imhlée :itty . appUúdft'fàr^im

doux.murmnte fms *éclat | tant^We

apprehendoìt de perdre une de?ryis

paroles. Cette piece merite cf*>jrre tra

duite en toutesfortes de Langues , U

modestie de l' Auteur n'en doit point

empescherí'impression ; drpourrh'ey t

de. la.part de tous les.beauxtfprks%

je vous- conjure d'y employer Dostte.

credit ; il dojt estregrandpur.rappòrX

À £amitie mutuelle qui ejl entre-

wCb m'envoye tout^prefcfoewticâfc

çne copie de la Relation de M* de*

Feuquieres , touchait la Victoire)

çemponéc pat l'Armée dusRoy fur,

F f iïij
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k&eTroupes de Monfieu^i§I>&c1«!e

Savoye. Comme elle est plus éftgfr

due que celle que j'ay faite fur les

diverses. Lettres que l'on a receucs

de cette affaire, je vous en &is part,

afin que vous n'en ignorieaaucune

circonstance. Sa modestie > lí^yam

empeschc de parler de luy , je croy

que vous luy rendrez la rnesme

Justice qu'il rend aux Officiers doni

í parler asi^fr.trt 3sin" rsq ^<?Ts;m'

'Uivanti'ordre de la Cdur^ftíb

M? de Catinat avoit recëu de

rcher les occasions de combat

treTArmée ennemie, ce qu'il estoit

impossible de faire pendant qu'elle

demëíìroitdans"son Camp'de;Ville-

franche , où elle estoit bien retran

chée , iPfiá resolu de faire quelque

entreprise qui pbligeafe ks Ennemis



Me^époíte^ St áéïfcite&iëflënàiit

tiâtíè kùs mtíHtâem¥tíkmùi(fét

leur donner Batailliez Pour cela>

«prés avoir oris durant plusieurs

jours les précautions* necessaires

fdfòtf-f nóurpourvoi t* <te vivre? pour

tííít ou d'oàite joCfcs^àfiff de n'avoir

pas besoin destre prés-dePignerot

pendant tout ce temps- là , on rnar-

éfeà le 17. Aouft du CàrtípdesOé-

quets, &: par une marche fatft toelle-

& fort hardie , prêtant le flanc aux'

Ennemis , nous vipsmes %luc|s.

cjue nous .avions. resolu de tordre r

malgré plus de tjxîis^railie bomrnes'

que Je*:Jsnneims y ^ avoient .pestez ►

jïfri î^e fôite; <í^(^ïe ;VilLeu^^v1

leur/pqyf. nos-vigfe£ fc b^o"

estat de nous passer de Pignerql.

,. .ríl£Íe. S^ilveJftçe citant de jpur,
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eut soin du Camp, St je fus chargé

de prendre les hauteurs autour de.

-la Ville. J'y rnarchay pour cet effe&

avec la Brigade de Grancé,pour oc

cuper une hauteur qui eft abfolu-

snent fur la Ville, & fur laquelle les

Ennemis a voient jette beaucoup de.

monde. Elle fut attaquée par les.

Bataillons de Grance , Bourbon ,

&s Hainaut , commandez par M\ d*.

Pompone , 8c emportée avec perte

des Ennemis,ffarce qu'ils vovilurent.

défendre des-collines ô£ des postes

qu'ils avoient dans des vignes dont

cette hauteur est couverte. De no-

stre cofté, M. le Marquis.de Vieux-.

pont, à qui Monsieur le Duc vencir...

cle donner son Régiment , & qui

savoir .esté receu que la veille, y .

fut tué, 8c il y eut quelques autres-

rs bleíîez- En mcfme £ett)ps
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ïíous'occupions le.Fauxbourg,donc

les maisons estoient à vingt pas ail

Jíplus des murailles de la Ville , qwi

font mauvaises., &.les Bataillons dç

Cambrefìs &. de la Garde. Milice

de Montauban , estoient occupez à

cela. Comme MsdeCatinat & moy

reconnoiíîìons les endroits où nous

pourrions attacher des Mineurs,Mi-

de Chasteaurenaud , Colonel de

Cambresis , qui estoit avec nous ,

fut bleíïé d'un coup qui luy prend à

l 'épaule gauche , &c luy sort entre

la six & septième coste du costé

droit. Comme ce coup ne luy caste

iien ., on croit qu'il s'en tirera.

iJDans ie temps que nous estions

occupez à Salufíes , de M.onc-

gommery qui avec 400. chevaux

couvroit nôtre marche, envoya plu

sieurs Officiers les uns fur les autres -
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à M. de Catinat , pour l'avertir

que l'Armee Ennemie paroissoir.

M*. de Catinat y alla ; mais comm«

les Ennemis n'arrivoient que par

une teste qui estoit couverte à leur

droite par des Rivieres & des Ma-

rai«,3«: à la gauche par le Pô, 5c des

Marais que les debordemens du

Pô forment , on ne put du reste de

la journée juger fi c'estoit toute

l'Armée Ennemie , ou si ce n 'estoit

qu'un gros party qui fust venu pour

tâcher à profiter de nostre Arierre-

garde en pastant le Pô-, qui a fore

peu d'eau vis à vis de Saluce* sfe 3b

Cependant comme il n'y avoir

que la Brigade de Grancé , les Gar

des de Cavalerie & une partie de

1* Artillerie- & des Bagages qui

eussent passé cette Riviere , je fus

chargé de faire repasser tout cela ,
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tt aprés avoir retiré tous les postes

d'Infanterie , de la rameeer pren»

dre son poste sur la ligne > çe qui

fut executé* Aîfìft nous passames

en. bataiH«*ioote la nw du 17. au

18. fans sçavoir suremenr si ce corps

des Ennemis qui s'opiniatroit à de

meures dejvatvií nous s estoit feule-,

ment un gros pajsty,comme je vous

l'ay-iparqué;,«i3 toyt-ç leurîÁrmée*

mais pourtant presumant plûtost

que ee f«st toute l'Armée > à /cause

que ces Troupes se renoient trop

prés de nous. La nuit ne nous éclair-:

cit de rien parce qu'ils sc retire

rent un; peu en arriere , & que

comme le Marais tourne > cc ter

rain que l'Armée Ennemie occu.,

poit se cachoit à nos yewfc Nous

nc:pumes d'aîHeurs; enestre éclair.,

cis .par* les partis que: nous- en?
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vóyâmes par la droite ''te par îìé

gauche pour tâcher d'en voir le

revers , à cause que par riostre

droite , le Pô &: les Matais qui s'a-

voisinent font fort couverts 'deBoisi

êi que par la gauche 1"Abbaye de

Stafa-rde qui est à M. lc Cardinal

d'Estrées , &c où ' MÍ de Savoye

ávoit mis son quartier, est aiiífi un

pays fort cou^ert.'- le ÌS . au 'matin

nous" ent'eridtsmeS' beaucoup' battre

&c tirer dánsTArmée Ennemie,fans

pouvoir démesler û cebrùit aVan*

çoit précisement à notis. Tantost

cela nOas paroi iToit/S^tafitcist noirs

croyions que ce bruit couloir vèrs

nostre gauche comme pour donner

k main aux Alpes, &c: nous' osier la

eommuhicátiOn avec Pignerol'. La

peine qrtc- nous avions à demeíìer

ces mouvemens des'Enriemis', ve



noit de çe que je vous ay fait re*

marqiier <que le terrain qu'ils oecu1-

poient tournçit entre les deux

Marais, &;qu*'aihsi nous Entendions

le& tambours & les coups des SoL

dats crut- déchargeoient leurs armes

à la droite & à la gauche, Enfin

nn Party que «ous envoyaímesí eri

teste', commandé" par MC de- Gha-

bán , nous éclaircit en. -soir peu- de

temps , -e.ar il n'eut pas esté un

quart d'heare dehors qu'il trouva la

teste des Enneaiis. bf.de Carinat

poufi^;^-cevParty ávec rVíC-de Saint

Silvestre &c~ moy. Nous vifmes un

gros Corps qui. rérttplifíbk «out le

terrain entpe*ks deux Marais capa*

ble de contenir íept ou huy» j&ttajl.-

k>ns, & autent d'Escadronvatnieus

dé radiâmes plusieurs lignes . de

Troupes derrière celle?Jàr-.four ea
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«strc encore mieux

Caiinat envoya . clietth'èï.^rdB

Mongommery ayçfi toute Uifle

droite de Cavalerie & de Dragons,

pour pouffer quelque Cavalerie que

les Ennemis avoint jettée devant

eux, ce qui fut executév' niais le

terrain- que. noas leur filmes lafcher

nc íervit qu'a nous dçcouyrîr leut

Infan.terie'5£ à nous faire cofinoistre

que ç'estoit l'Armce ennemie en?

tiere ; dç quoy nous fuîmes encqrç

assurez par un Gendarme de de

Savoye ,. qui fut pris &ç conduit à

M' 4e Catinat ,; qui ne sceut pas

plutost seurcment que toute 1* Ar

mée ennemie estoit là , qu'il reso

lut de la combattre , & pour cela

il fit rester M^de S*. Silvestre aveç

l'aiíle droite où elle s'etpit avancée,

&c me ramena ayeç luyà l'Arœée
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p©ur\Ia faire marcher. Comme j'ay

l'honneur de commander l'ïnsifn-

terie , je fiis chargé par MTde Ca-

tínat du foin de la faire marcher

aux "Ennemis eri remplissant tou

jours tout le terrain que je pourrois

occuper entre les deux marais,

n'ayant fur ma droite que le Mestre

de Camp gênerai de Dragons.

LYifle gauche de Cavalerie; *e de

Dragons fut commise aux foins de

M^deQiúnson, ojui naturellement

a ion poste à l'áifle gauche -, 8Ì

l' Artìtletie se partagea dans les in-

ceçyaíles de l'Infanterie. Je mar-

chaydonç presque touiours fur trois

lignes d'ínfanteiie, ayant pourBri

gacîief de la droite WÍdeMedavy,à

la gauche M'T le Prince de Robecq,

Sc eri seconde ligne rvlTdii Plcffu

Beîliëre. Lots ^ue nous fusrhes prés. .

dfittfl 1690. G g
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des Ennemis > nousf rrouvafm-es.

qu'ils avoieflt jetté deux Bataillons

4ans les endroits du marais de no-

sire droite , où la connoiflance

qu'ils avoient de?ce lieu leur avok.

fait remarquer que le terrain êstoit,

le meilleur-, &fqua leur-droite qui.

estpit nostregaucJic i il y a*oit plu

sieurs grofles Ca^sllne s. qui est oient ,

remplies de gros Bataillons , dont

ceux qui cûoient fur la ligne, 8c qui.

de leur feasoútenojení lesCassinesi (;

èc en estoienr soutenus , avoient,

devant eux ou des hayes ou des .

chevaux de friCe , à la mode des

Etoupa de l'Empereur en Hongrie. ;

Cette disposition estoit terrible .à

voir..agd ces postes estoient admira-*V

foles pour nos Ennemis. Cependant;;

,ïipftrc Geacra) .resolui/dcles atta- ;

-^uer, £c pou* «japguoy que nçus ne 4



- <${HM0{&}$ pas k iiparaK-ëe-4doìt*è

l|s, ,d§fcx ; Jktmlléns: des Ennernis , '

postes <^amité de Paysans' armez

qui If rejpapliíîtiicntí & que ceiijc

quej£©B ^ ëôvoya'lc sonder nous íe"

rapportaient -fótt difficile à- paíïër', .

J^Je Medayy eut ordre'd'y erïtret"

a^ec Çon bataillon 8c ceîuy deBoùr-"

bon ^pour .tâcher d'en chasser les

Ennemis , & par îàTe poster dans

leur flanç gauches En même temps

j fççipíacerjçc vtíîde par 1 es Ba-

ta'Uloriáìde- Perigórd Si de la Gard*,

qui n'ay'oient.pû trouveí place' fur

Ja'X-igne, &. par là Hainaut que

cojiimandoif mí <ie Pornpone, fê '

qyç ceja fut fait , on á'ébránlapour' H

attaquer de' front fArinèe 'jp'nne- '

f^i^m - fà&i^íî pat les intervalles: .

Gglj l
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de nostre aiíle droite de. Cavaleries

qui avoic déja chargé plusieurs fois»

8c M^àe Robecq avec fa Brigade de

Taille gauche , s'avança pour aller

attaquer les Caílînes. Les Ennemis-

avoient en premiere ligne des-Bsca*

drons de Cavalerie 8c Dragons,

tant de Savoye que d'Espagne , 8t

du Prince Eugène, dont les dernier*/

les avoient joints depuis deux jours-,

&. leur Infanterie de premiere ligne-

estoir , tant à leur droite dans le*?

Caífines 8c leur voisinage , qua

leur gauche dans des hayes , fur le

bord du maraisjd'oùelle protegeoií4

les Bataillons qui eûoient daas í©a

jnaráìs, 8c les Dragons qui.estoìcnc

dans la plaine , 8c cette Infanterie

avoir trois pieces de Canon devant

elle , & outre cela , à une demie

portée, de fusil en teste* un fôíTé



BALANTvî^

fort difficile à pafíer.'Quoy que.

dans cccœ dispolìtion , nous mar

châmes à eux. Les Regimatis de'J

Grahcé Sc de Bourbon > malgré les '

dirEcultez du matais., arriverent a;

['Infanterie ennemie qui le gardoit*

en mesme temps que Hainaòt anri- . i

voit a rinfanterie de la gauche des

Ennemis qui estoit dans les hayes;

Le reste de la ligne jusques àrja't

gauche où Msde Robecq avoir : à .

faire aux Cassines , se trouva char1-. ;

gear« leí Ennemis. Le combat fut

fort rude &c long.CependantMrde :

Medavy avec les deux Bataillons

pertetra le marais. Msde Pomponc

avecfarbRegimenc déposta les En- à

nennis d'une partie de la haye, fie

fe trouva à hauteur de leurs trois

pitees de canon & de la ligne de

Dragons. Cela n alkpas.fi viste fur ;
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le;refleta ligne. , parce quc4es dis---

fiçukez duïbssé firent .que les Re-

gimens de Dragons du Mestre de

Çarnp, de la Lande , Fiœarcon y S>c

Çatinat , nc. purent pasJe passer si -

toit. Quant aux CaíBnesque nostre.

ga.uche.att.aquoit>ks premieres cm-.

portées, ne nous donnoient pas les

autres, qui se trou voient appuyées^

dç toute la. ligne des- Ennemis. Ainsi

le, Combat durant trop en ee-íieu-ì

14>on y fit avancet les Bataillons de4

la-seconde ligne , vqui comme. elle

avoit à traverser -une. ligne.de Ca-i

Valerie for-mée derriere nostre prjj?

rn'tere ligne d'infanterie 3 jie pou

voir arriver si promptement qu'en.;. t

l'eust désiré. Pendant ce temps-là j„

nos Dragons de U première ligne,.6e

les Bataillons de Hainaut, la Gard/:

^Perigord , par des efforts extia-, .

'.4



... ■ -«"'tf»

veston, ^x^fYweïsìis jtoOí^ue nous.

rii^3^h$fô^s»Maistres4e rrois,

ptèces deGàtfòn. Dans ce*nesme.

testnp^iç-npflre çjòi avoit marchât

d'abord $'gá -«este dè J'Iníànteiie,

otf/lt #tt$t^ftit> merV-eilles , perga,

Dostrtí digne<le'Gavflepte gui estoiç,

derriere la premiere ligne d'I«£»í»n.

texi«4 W'yïntiç mettre a la teste

djel'lníarKerie proche des trois Pie-

ce* de Ganon prises á la portée 4u;

Pistolet des Ennemis , qui par lei

tçírân qn'iis/t'avoient perdu, 5 n'a-:

VAienr fgir «qu'en. trouver : un . plus.

eftendu remply 4egros Bataillons, «

ddtìr'la Contenance estoit fort bon-''

nc.ifr&j .où ils avoient encore du tj

Qinotí< Toute nostre ligne. <jui se ..

tijBixvoit.^vgncée foafîroit -èeau-



 

3ct>

Bordée a la droite par des Batail

lons postez dans les hayes le long

du Marais , que par toute l'Irìfan-

terie du front de la ligne des En

nemis, 8c pair celle qui occopoir les

Cafîînes de leur droite, 8c lcshayes

qui alloient jusque vers le milieu

de leur ligne , 8c qu outre ceìâi des

Escadrons cuirassez soustenoient

encore cette Infanterie. Cepen

dant elle soûtint les efforts des En

nemis avec une vigueur extraordi

naire, 8c donna le temps à l'Infan-

terie de la seconde ligne d'artiver.

Le Regiment de la Sarre marchaiment qc ja j<iui, m.,

pour ioûtenir Perigord. Celuy de

Clerembaut attaqua la grosse Cas-

íìne oíi les Ennemis avòient le Re'

giment de la Croix blanche, 8c un

Bataillon des Gardes de Mr. de Sá«>

'c,8ck Regiment du Piessisavec
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vec eux aux Caíïines 8c Hayes qui

çstoient tout à fait à nostre gauche.

Dans cette disposition , tout donna

avec une-^urie si extraordinaire,

que toutes les Caíïines furent em

portées , les Ennemis malgré les

hayes , Sc tous les Chevaux de

frise poussez , leur ligne de

Cavalerie Sc de t)ragons renversée,

& les hayes de nostre droite occu

pées par les Regimens de Hainault,

Grancé 6c Bourbon , qui dans cc

temps-là , ayant achevé de chasser

les Ennemis du Marais , sc rendi

rent maistres de la haye qui le

bordoit , 8c marcherent 1 epée à la

main aux Bataillons qui se trouve

rent prés d'eux- Depuis cette charge

Aoujì i^ftjaaxn H h

a!



 

Ml

qui fut des plus fieres, on nc donna

plus aux Ennemis 1c temps <ie ral

lier leur Infanterie. Elle fut ren-

' Versée par nostre droite dans les

Bois qui sont le long du Pô, par les

quels une partie s'est sauvée paf

nostre gauche dans les marais qui

font proche l'Abbaye de 'Sta«.

farde &C leur Cavalerie poussée jus

ques au delà du Pô proche Ville r

franche. Dans ce cbemin,de douze

piecesde Canon que les Ennemis

avoient au commencement du

Combat , nous en avons pris onze.

La douzième a esté apparemment

jettée dans le Pô en quelque en

droit où nous ne Tavons pû trou

ver. Nous leur avons pris aussi

toutes leurs poudres , quantité de

Caillons Sc leurs Equipages qui

n 'estoient pas fort nombreux >

30 iup , 3n3^ll3 33flriCI 3Ì k'stflO»3



 

Vil^fajyrfièsKll 35] enrai pourtant ;í

d&^cux de-jy^ck|isieur)'*}« Savoye,

coup d'Etendafts & Drapeaux é

qua-rpi^-jdjPffoiçwfck ftjíant^ «fcèors

Trpûpes . de Savoye que de celle* ~^

d'E.sjagrj^dont je remets les noms '

ì la Liste qui en fera envoyée par

MCdsCajinat, Ce quejcs Piiíon-

niers nous ont dit, de leurs Blcffcz

8c Morts.e.st,.que Msde Louvignics

est blesté , un des Favoris de Son

Altesse Royale , Colonel du Regi

ment de Sayoye.-, nommé 1c Mat-*

quis de Bueil , sué le Fils du Vice*

Roy.dc kfôples.- sué, VoilàiceVque'v

j'en jÇçay. aujourd')iuy. On dit1 que

Monteur de Savoye s'çft retiré, 'J

dlasse? bonne het&e-. Nous yaverti; r

reconnu le Prince Eugene , qui de-
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puis lc commencement de la Ba

taille a toûjours brillé , &c a fait

FArriere-garde avec les Gardes &c

Gendarmes de Monsieur de Sa-

voyequi n'ont esté rompusquè fort

proche du Pô* lis .l'auroient esté

beaucoup plûtost,& leur Cavalerie

bien plus endommagée , si élle n'a-

voit pas esté dans fa retraite conti

nuellement protegée des bois &

matais dont j'ay parle , dans les

quels leur Infanterie s'estoit jettée s

fie d'où elle faiíoit feu , & où la

rostre ne pouvoit arriver aííez

vistc j pour ouviir absolument la

Plaine à noûre Cavalerie plus d'u

ne demy-lieuë durant , la Plaine

n'ayant pas de large dequoy mettre

plus de six ou sept Escadrons de

front. Cette Victoire est grande K

complete, &: nous n'avons ny Qfh
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ciers Géneraux, ny Brigadiers , ny

Colonels tuez , mais beaucoup de

blessez - M'* de Catinat a eu plu-

íîeurs coups dans ses habits , fans

qu'U y en ait aucun <jui lait frapé ,

outre qu'il a fait tout ce qu'un ha

bile General peut faire de bien de

fa teste- tant pour parvenir aux fins

de déposter les Ennemis afin de les

pouvoir eombattre , que pour les

;battre lors qu'il en a trouvé l'occa-

Jìop. Çeque je íçay , c'est qu'il est

afïurérnent 1c plus dur homme au

feu que j'aye jamais vû. lvjsdc Sì

SUvcíïxç a fait des merveilles , tant

en engageant J'affaire au commen-

.cement avec la Brigade de Mont-

gomme ry , que dans le reste de la

journée, où il a eu un cheval tué

r i
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ont combattu avec une val eu

Montgoro.mery y a eu le bras gau

che cassé U deux grosses contu

sions. Mfde Pelleport,un coup de

moiïCqúÉÍ5 J8uì Ihy- pcenp au Eraff"

l'autre cóíré du ventre. M^de Ro-
 

Mrd'Escau , un coup de -mousquet

qui luy perce la joue au dcffçus de

l'oreille.

coup leger au bras. Des Lieute-

nans Çoiósl^i^cW íè^i^M', .

nommé du Chastel , bkíîé -> Char-

togne d'Artois , les deux cuisses

percées; Deherede la Sarre , lege-

ì'ementblesjc ; Asprèrnont irGfc-.



r*. <n

rciapam^. un coup a 1 çpaule ^ le
y 210*

31^eMá.al^tes**»

Ptjc , Tarent o? Mj= |a Bat-ççf?ale

"° ~ - -vJ cr^tjeuteriîjjit Cplq^fídc^e-

 

ìre.Çápitaine ansBour-



en,gener*4L1<iuç Wp£®t?i&f»rfo£

tics choses surp«B#<vHtó , «òrhtflstt-*

lemeni lois qu'elle a attaqué rfttpis-

en foûcenanj**pjgit$?s ffthJk paìeú

des Baui!ÌQnç.^ii3^nt;cjíliriígMpW

sieurs fois avant qufc d'ei^rppSrÇe« iíi«í

qu'ils attaquaient ^ fan* se -rfbuter

pour cela, 8c onf ^^t^rft,/iquîà

ce qu'ils ayent %ci;î Ifs^r^mié

Nous ayprft jpa^.U^isiíJu ,*& aia

niatcjié enftÚKtè folugej^u^^CSuíeg .

les MjlÌ€jSf t48qMÇ^My^Pi*06

abandorjné ; de forte qgtUt&Há?

biuns ontùiç^^cçt- fcs, çòïyte

miie^'<^r4l^/x5%^ïsÇPt«f jfttabVic

l&-f#effelÀfykÌkk\&tl't qt»e>ppu)t

donner; qrdre aaj^xf sv#6stancjçs»^.



Un&t&tes Mítfftïaqâe ïá^xSu»?

Ì>agne. âfîpfiîîfi s oib'iip 2tòl înanssfí

Les A rmes du Roy ont- conquis

&*dFbí%ft^Ki &' selon *b;6t<*í;l*è

appàVttiècls: *Ues otit foumk il *■■ y a

^853 ÇMtíí 3c j<Sc*cí*ê 3râ,erWbyié

j^4^'Éíîr«^sÂépKfeíiSft'tófô/ ces .

^ u^oflers -a esté detaché

àeA'ÀttflèVde !MlPtì*|Lujíembourg

.píidíJíllW^t^SaWí^éiSi: Meuse.

Ges jout's paflfez'féyEitac'mis , qui

font ceujooïs à Hall i 8í à Braine s .

feejjt..uavdétacbemcnt de quinze
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cens Maistres qui portoiçnt en

croupe un pareil nombre de. Fan

tassins , dans le dessein de venit

forcer nostre retranchement au

dessus d'Jpres, mais M^cìe Mom-

bron qui y commande en ayant

esté averty à temps, tira desTrou-

pes des Garnisons voisines pour

aller à leur rencontre > ce que les

Ennemis àyant sçii, ils s'en retours

ncrent. Les Brandebourgs qui

estoient plus de "15000. hommes, 8ô

plus de 60000. bouches enFemmes,

Enfans &c Chevaux , ont entiere

ment desolé les endroits par où ils

ont passé. Ils ont mesfne brûlé un

gros Village proche de Bruxelles.

de sorte que Ion peut dire qu'ils sé

sont fait bien açstênter par-tous Us

iie la venue

 

/



 

rEtó3JÎ'ïlrBrandcbourg »

s; .dommageable aux Ennemis , il

n'est pas' fore necessaire de leur

donner Biraille pendant qu'ils se

" ruinent euX-mesmes en dcíolantle

Pays qui les" doit faire subsister. Ce

n'est pas que MT de Luxembourg

aít reculé ; au contraire il s'est toûr-

jours presenté > mais Mf de Bran-

"debòurg n'est pas venu pour com*-

batre. Si ses Troupes estoient

payées il les rifqiéeroit davantage,

mais n'ayant pas touché tout Tar

dent qui luy est deû, il ne pourrok

as1,' siMes François le batoient,

remettre (r*r.u
-F3*"^ssîHíTv*nent l,nc autre

Armee fur-pied , Ss c'est ce qui luy
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avec le sien sous Mcnin.

Ms de Guiscar , Gouverneur d

Dinant , estant sony de fa Place

avec une partie de sa Garnison , fl£

-ayant este joint par ^es;détache-

mens de plusieurs Garnisons . des

environs , a esté à la teste de cinq-

ou six mille hommes brûler au

tour de Bruxelles-sept ou huirVil—

Jages , qui n'ont point voulu payer

les contributions dont ils efroient

convenus. Quoy que TArfiaée En

nemie en fust proche, elle n'a point

fait de d-çtachemens poux lés dé

fendre-, apprehendant d'estre atta-

'": pendant ce temps-là par MV

; , qui a voit en effet

.Ju delacoi

fait quelque mouvement.

Le i. dí ce mois , l'Armée que

Monseigneur le Dauphin r«mm«n.



de s'approcha de Landau , &c vint

lur'm tef'à Òiîemback. Mí de

Baviere eíloíc cámjpé à Dourlach

..ivec la sienne , fcns qu'elle eust

encore elté^jonlre j?ar celle de 1-E-

/íeÛtfà èç^àœ y dont une partie

<fës TròtipeVestòît arrivée aux en

virons de Wëlbron. Gependant

IÁI le i)uc tîe Vilîeroy qui conu

ttìandoít un détachement campé

fur le Fort Louis du Rhin , passa

«cette Riviere avec -mille Chevaux,

K cinq cens hommes de pied , U

défit un Party de Huffars qu'U

. rencontra. H y en eut un grand

nombre tuez ou bkffee , 8c vingt-

cinq qui Forent faits prisonniers.

Lè 17. Monseignéur paffa 1 e Rhin.

Jamais on n'a monstré tant de

joye qu'en fit paroistre toute son

Armée , au moment quelle receut

 



 

l'ordre fjfcuí'K -passage.

fut fi penétrées qiie^oùs les mala

des « ( cai!ii ^ ëÉ( à^tì&jotjfíij^artny

des Troupes nombftufes^parurent

se biefl porter ; & en effet la pensée

qu'ils eurfertt qu'ils pourroient Wôir .^

l'Ennemy dans un Combat leur 1

donna des forces ; te jtádnseignéur

écrivit au Roy, qu.il ny âyoìtflus

de Malades .éaM^Mtr'ikmée defi/U

qu'il avoi^afs0M^îif)ìn- Ecfiyfé ,

d'en venir aux mains a esté pous

sée fi loto ,.' ^tìerë'pA^^fetifl .

plufieursPIácets fòït íeriebx §rbicn-

raisonntíz , par fefqóelíies Troupes

le suplient ayec^duré^soûrhjiËon

possible , K^o^lëre^e^gufldy

est deû V àé vcíulo4r Wt^j^^.^

ver par une BataHK'P^áeur tìù ils

ont fous ses ordres p^òurìc fèrvífce

du Roy. 11 a dcffcùda fus peine

 

 

 



-&VJa vie, debrôler,tue% &: violet :

dans lc Pays Ennemy , de forte

cjue . l'on n'a brûlé qu'un seul Vil-

lige; proche.de ^te|rrjbaeb ? parce

que les Paysaos ajbpient ûrésur les

Troupes de Sa Majesté. Le lende

main que ce Prince eut paílé lc

Rhin , il détacha Monsieur le

Prince de Cpniy avec mille Fuze- -

îicrs , &C quelque Cavalerie , pour

aller faire un fourrage à un Village

ferme de bonnes Barricades , Stoù -

il y a voir quelques . Pieces de Ca

non. le .Marquis .de Napgis

receúr un coup de mousquet à la

teste tíanS'J 'attaque de la droite, te '

il en test rnprt dqpuis?. la. gauche

suc 'attaquée par ',^%.Qpip^Bc'ì'

Cruíîblj & la vigueur avec laquelle

on poufla les Ennemis, les obligea

de c^iterle^ur poste^pn lespcrtir- ''
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' suivie dans la montagne, & ensuite

on se rendit maistre d'une redoute

où il y avòit du Canon , Sc de tous

les lieux où se devoie faire le fou-

rage. Cela ne se paíîa pas fans

qu'ils perdissent beaucoup de mon

de ; la perte fut legere de nostre

costé. Le zj.jourdc S.Louis, Mon

sieur de Baviere envoya un Bou

quet à Monseigneur par deux

Trompettes , 8c Monseigneur Ren

voya remercier le lendemain. Les

Troupes de Saxe 8c de Hefíw,

& plusieurs Corps des Alliez ont

-joint Monsieur de Baviere , 8c

le Marquis d'Uxel/es a amené à

Monseigneur les Troupes qu'il con*.

naandoit- Ce Prince campa le 2$.

à Urlaf , Je 27. à ZusVeir prés

d'Orîembourg , où il réjoignit í'In-

fanterie , &c le z8. à Schutteren ,



 

à'cW u ocvpit aller camper diíîûs

& au delà de ía petite Riviere

d'Eltz , enrre Cappel &c Kemzin..

gen. Le 16 les Electeurs de Baviere

Sc de Saxe camperent à Etlingen ,

un peu en deça de Dourlac. Ainsi

les deux Armées eftoient à dix

huit heures l'une de l'autre.

Monsieur de Savoye a eu nou

velle que les Troupes d'Espagne

ont ftrjr jusques à Milan. II de

mande un homme à chaque Fa

mille; U s'est retiré à Montcallier.

de Catinat est party de Sa

luées , où il a laiíîé huit cens

.hommes , pour aller du costé de

Savillan , &c ensuite à Cazal. On

'vient d'apprendre que cette der

niere Place s'est rendue.

Je sçay que yous attendez que

róus pariedu Princs d'Orange. <k jc

— I i



 

ius avoue que cet Article n'est DM

Jar.t tout le mois un tres-grand norctr

, mais il

y a presentement plus de sujet de

croire qu'il est vivant. On assure

que le cours de ventre dont il estdít

attaqué au débarquement en Ir

lande s'estant tourne en dislenterie ,

il a esté pendant un mois à l'cx-

ttemité, & il y en a qui soutiennent,

que les mouvemens qui furent causez

ì Londres par k perte de la Bataille

T^avalel'ayant allarmé ;il avoit qsit-

té l'Armée incognito-, afin de ne pas .

encourager celle du Duc de Tirconeì "

par son départ , pour aller ayee s«

Amis, &quelques Troupes qu'il ave

resolu de faire passer. cn Anéleìe"1

empefeher que Londres ne se I

vast -ic que l'exemple de cette

n'entraînast le reste du Royaume , fur

tout si les François y faisaient udc

 



 

«icscente , maU que sur 1° point -

de la Princesse d'Orange, qui mar-

quoient qu*il n'y avoic rien à craindre

ôc qu'il .pouvoit acheverfaconqueste

d'írlinde, il j'en estoic retourné.

Qooy qu'il .cn soit , tous les Courìeçs

qa'iì est á la teste de son Armée, &

qu'il doit à present avoir assiegé Lì-

raerieh. Je ne vous drspas qu'est. &oi?

ve ajcûcer foy à ce qu'ils disenc,

mais je vous fais paît de cc qu'ils

rapportent. Vous apprendrez peut*

estre d'autres nouvelles ayant que

vejis receviez ma Lctrre. M. de

ausun est à Gallovvay avec les Trou-

pes de France , où il se propose de

faire une resistance vigoureuse , &

d'où il pourra se retirer par mer lors

qja'il le jugera à propos. Madame la

Duchesse de Tirconel est arriyeé à

Brest avec plusieurs Dames ïrlandoi-

scy.. En youS'dctiinant lieu. de co
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opinion i . tiws ,; jéVjmer conforme $»u

sentiment de. ceux qui doivent estre

les" mieux instruits.. ou qui se mettent

le moiiis/çn. peine 4e>íà mor^Eanefict,

qu'importe i la France, au miliètu de

los triomphes * qu'elle ait «n Ennemy

déplus ou de moins ? EUe est proté

gée du Ciel , 5e défend la cause -de

Dieu & la gloire des Autels'que ses

Eí«nen\is çheftehen*-ii dépCuire , pois

qu'ils font rendre des actionsdégrâces

i Dieu pour les victoires remportées

fui la -Religion .Catholique. C'est un

fait qui a esté connu par les Te Dirnn

qui se font chantez pour la première

victoire du Prince d' O range en Irlan-

dç^On dira que ce Prince k;fi*mêt

dans ce Royaume-là , mais ce n'est

que pour la détruire aulfi-bien íque

dans toute i 'Angleterre , quand ïD ; <en.<

sejg. paisible polfçllèuf. La liberté qu'-

 

 

 

 



jHTctextç pour cn^ahií lesnwt* Royau

mes. Amíieetee ^eíraìa^IísPriáees .

liguez xtftìi fomentée: m lay , est une

guerre de Religion ; Sf te Roy ne doit -

point apprehendes í«s Ennemis ' en

défendant conweêa*l*!^aûíe^áe Dieu. -

. -jiúffi/Jw iMonaí^ïtí a e-iíTécolîíë le

ptonriâr sbruic tféslâp reóW du"' ftfiífee-

d*Ora%e xtéc une, fege> in#ffereliee:

ïl * tìâmé les réjouïfiancts ^ui & font

ïiieeçdésqaHl 4es*f<ïfiUejy & il; à tíic :
^dftf. mfitWêìt Jféf^S^mr dé tUmott

tfwt> ketome: GontitttArwrotàtt-eHes .

pa' ci^íeottì^ndéesjCòninTjS le^tloa-

ireïk» ^ubh^e«ífi^»|>3ileby'W dk ,

spuií- qfèát, bruit? d*' ëeiïe« ríiorF *ie

estants répandu à l,«ii qu'ènnmH*,

tes feuxparurent da&s le mM^iwftantï ;

fcilee fuioœnt < esté piaf lotò le íende-

'ÉMtnssi on ne l'eust empesefaé j n>a«il

semblcMpi'clles se soient. faite s pit pér-

mislicHi dit' Ctet;pour faitevoir aux

Sujercnie tous les P finets ligbw , qwe

U J&s«Ke n'eíMi p*spreife Me sos-
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k^er ^ctítfimV ils. ÏÔSr iVoîent'' ^ëtìtó

& que jamais Sájets n'ont tant

leur Princesqpf fa#t lis Fpaneois.- Jô

fuis, &rc. . -

- 4 /Jars/ « -j/. Aoust tièft.

.£« -vo»/ fartant Ja mirt.de A

<&«wí âe ÉeaHVMu'ffì^'.iì^t^e^ .

dire que Mademeifeile' de Sìe^'aJí^fá

Fille , aveit epouse feu Aíf. It dÍArqu'u

de Richelieu. . : - - '"AtVnVifcVi

Rien ne ïétU que feW&u*«Ìft

de la mort du Prince d*j0*arkgfiô tfcus

lesGouriers difoiêi^.'iW «^r^i^^oar*

qu'il estoit en yì« j^lip^tes l$s .J^çtçres

portent aujourd'huy 'qu'il est mort.* La

Cour qui eíloït sojfe éloignée d'y.ajotU

ter foy, semble' "Mh KfrvM&n&ï

k croire , màìs^el^ ^ft^«^ ^tìr^

affirmativement 4è Bfeyifl^J«sVà4Miií-

tres,ne disent pas la vwtiíéi^ puisqu'il

est constant qu'il n «st. rien{ sojçk^de
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tío f il tfjft 3^-3feî Jïpgínn:.í ï,- i .

r Tiff/ 00s rtmporìeje Prix a

\ï*ìgfû&l*: Roy Pròpkete. zo

Madrigal. ìm \îí .. ì á,js

f,/*'* fèwpfirtfz. aux-jsfASJf Plorfaux

TîtYtesyêWm grojftUr extraordinaire

'^ììrlfïs $ qMquzì totfs humains.

-aJ .hom fbliW ^í'ii union«k -na; ^

VìiÊ^ÌÍ4M^^ '. >*

I4M$ mt<»*Çt M detifíl dLUxret

)ïUpíiMfiótek k JjPWftt-JM* Wt

ìl l>Çhattjimciif > Ambassadeur de

^TfMnce'ì?'^ *£'n íi «p -nifcf.rjo-. jjy
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Jvitfourplacer les Figures.

LAir qui commence par, ^u'on

chante À la Cour , à UViilt*

doit regarder la page 34. -.

La Figure doit regarder la pa

ge *38,

L'Ordre de Bataille doit regardee

la page 320.







 



 


